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PAR L'HISTOIRE -

CITOYEN DU TEMPS

{Trois-Rivières, févr. - juin 1965)

POUR LE QUÉBEC

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE
ET TAXATION
Québec - La constitution de la province de Québec changera à la prochaine session de la Chambre des Communes de Londres. C'est là chose presque

Malgré l'opposition d'un nombre encore assez imposant de citoyens, il
semble bien décidé que la province de
Québec sera scindée en deux, que
nous aurons une Chambre <l'Assemblée et que nous devrons payer des
taxes. Jusqu'ici, la métropole avait
pourvu aux dépenses de sa colonie.
Maintenant, on songe à faire payer
une partie de ces dépenses par les
habitants du Canada. Ce serait là
le prix d'une Assemblée législative.
On parle beaucoup aussi de changer

le mode de concession des terres. Si
cela se réalise, on ébranlera donc le
vieux système seigneurial établi dès
le début du pays. Nos confrères de
Québec et de Montréal ont publié de
nombreux articles sur ces sujets.
Nous renvoyons nos lecteurs aux pages 4 et 5 où ils trouveront nouvelles et
commentaires sur la question.
A-T-ON

RAISON

DE

BOUDER ?

Joseph Brant,
le chef iroquois,
veut le respect
des droits de
sa race
Thayendonegeo, plus connu
sous le nom de Joseph Brant,
est lo figure dominante des SixNations. le chef iroquois appréhende l'établiuement de la province du Haut-Canada. Selon
lui, lo proclamation d'Holdimand de 1784 reconnaissait la
Confédération iroquoise comme
une entité nationale distincte
qui a les pouvoirs de créer ses
propres relations internationales. Londres ne veut pas accepter cette interprétation.
G. Romn ey (Gal. Nat. du Canada)

Art indien à la Cour de louis XVI
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LE RAPPORT
DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE
SUR L'ÉDUCATION
Pour la première fois chez
nous l'Etat s'intéresse sérieusement à l'éducation.

certaine. Depuis six ans, les pétitions et les contre-pétitions se sont multipliées.

Lord Grenville a fait parvenir au gouverneur Dorchester un premier projet
de loi. Notre gouverneur, aidé du juge-en-chef Smith, a fait certaines suggestions
et contre-propositions.

Le numéro: 0.35

■
Le 31 moi 1787, lord Dorchester créo
une Commission d'Educotion, composée de neuf membres, sous lo présidero.:e du juge en chef Williom Smith.
A la Commission Smith était confiée
la délicate et si urgente tâche d'enquêter sur l'éducation dans la Province
et "de foire un ropport, le plus tôt
qu'il sera convenable, sur la meilleure
manière de remédier aux défauts, sur
une estimation de lo dépense, et par
quels moyens elle peut être défroiée."
le 26 novembre 1789, le rapport fut
signé par William Smith et envoyé au
Gouverneur Général de la Province
de Québec. Peu oprè, il fut imprimé
dons les deux longues et distribué aux
commissoires, aux shérifs, au clergé de
paroisses et aux magistrats
(N.i. Portrait Gall. - LoPdre•J

■
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BISHOP CH. INGLIS, l'âme du Rapport

la lecture de ce document s'impose. les recommandations
qui y sont suggérées posent des problèmes aussi graves que
le monopole de l'Etat sur l'école, et la neutralité de l'enseignement.

CHEZ

NOS

VOISINS

LA

COLONIE
accepte enfin la Constitution

Le 29 mai dernier, le Rhode Island devenait la 13ème colonie à ratifier la constitution des jeunes "Etats-Unis d'Amérique". Il a donc fallu deux ans et demi pour
amener l'ensemble des nouveaux états à adhérer officiellement à l'union fédérative
projetée.
On avait d'abord décidé que neuf états
suffiraient pour réclamer l'adoption du
pacte fédéral, l'entrée en vigueur de la
constitution, la tenue des élections et la
nomination d'un président. Cependant, on
adopta la constitution vers le mois d'août
1788, alors que deux états hésitaient en•
core. Ces événements sont bien connus.
Les différentes élections eurent lieu; le
nou\'eau congrès fut composé et Washington unanimement porté à la présidence.
LA CONSTITUTION
e page 7

PLÉTHORE DE JOURNAUX
AUX ÉTATS-UNIS
Le Boréal Express est heureux de
saluer ses 92 collègues Jméricains.
Ce nombre impressionnant de journaux - et il ne cesse d'augmenter
à chaque année - comprend B quotidiens, 70 hebdomadaires et 14 bimensuels ou mensuels.

FRANKLIN N'EST PLUS
Le 17 avril dernier, mourait l'homme le
plus extraordinaire du siècle, Benjamin
Franklin. Il /ut tour à tour journaliste, savant, diplomate, homme politique. La vüle
de Philadelphie lui a fait les funéraüles les
plus somptueuses de son histoire.

AURONS - NOUS ENFIN NOTRE NOUVEAU GOUVERNEMENT

?

1790

NOUVEAU

POPULATION CANADIENNE

Il y a ci nq ans (1785)
Plut d • 10,000 Loyolistes fui 11nt
lo révo lution am, ricoin11 et vont
s'é toblir au-d11là d• l' Outoouais
sous la conduite du colon11I
Simco•.

Il y a dix ans (1780)
l • g ouvern•ur Haldimond administre I• Conoda a u sort ir d•
la gu•rr• d' invasion am, ricaine. li s'emploie à calmer 1111
esprits ,chouffés pa r lo propag an de •t à consolide r l'11mprist1 du pouvoir britannique sur
lo colonie.

Il y a quinze ans (1 775)
R6volution omé ricoine, Québ ec
et Montré al sont assiég ées par
Arnold et Mon tgome ry à la
tête d es t rou pes a mérica ines,.
Carleton ré un it à dif•n dr• la
co lo nie.

SOMMET

Qué bec - Le recens11ment de cette onné 11 nous révèle que la population du Conodo
atte int octu11llement un total de 161,311 hobitonts. La ville de Montréal continue à se développer. Sa population est de 18,000 hobitonts, alors que la ville d11 Québ11c n'en compte
que 14,000.
Lo province du Conoda comprend 132 locolités. Outre Québec et Montréal, 4 outres
locolith ont plus d11 2,000 habitants. Ce sont: Soint-Eustoch11 (2,385), L'Assomption (2,620),
Berthier (2,41S) et Varennes (2,334). 20 villages ont e ntr11 1,500 et 2,000 de population.
36 autres ont 11ntre 1,000 et 1,500.
Un simple regard sur lo distribution por ôge et par état de mariage no1.1s indique
qu11 la populotion mâle est plH nombreuse.

HOMMES
e ntre O et 8 ans: 17,883
e ntre 8 et 16 ons: 13,lSl
entre 16 et 60 ons (non mariés): 11,886
e ntre 16 et 60 ans (mariés): 19,375
pl1,1s d 11 60 ans: 3,718

FEMMES
entre O et 8 ans: 17,288
e ntre 8 et 16 ans: 12,001
entre 16 e t 60 ons (non morié11s): 10,315
entre 16 et 60 ans (mariées) : 20,569
pl1,1s de 60 ans: 3, 125.

(A noter qu e nous n' ovons p1,1 obte nir d e renseignements au sujet des villes de
Montréol et d e Qu, be c.)

Il y a vi ngt a ns (1770)
Massacre de Bosto n.
En Fronce, le ro i, o lo rs da u•
phin, ,pouse Marie-Antoin• tt e.

Il y a v ingt-cinq ans (1 765)
L'Angl• terre ado pte l' Ade du
Timbr• q ui sero à l'origine d •
la Guerre d'in dépe nd a nce omérica in•.

Il y a trente a ns (1760)
L' Angl•te rr• a chève la conquête d• la colonie : Lévis doit ca p it uler à Mo ntréol aprè s o voir
re mporté lo victoire à Soint• •
Foy. Etob linement d' un régime
milita ire au Ca nado.

Il y a quarante ans (1750)
l es t rou pes fran çoises et an•
gla bu se disputent le contrô le
d e l'Acadie; les Fronço is établiue nt te fort de Be ausé jour
et, pou r lui f oire foce, les An•
g lois bâ tinent le fort low re n-

"·

Mort de J eon-Sé bostie n Boch.

Il y a cinquante ans ( 1740)
Lo mort du ro i Charles VI déclenche la guerre d a succession
d 'Aut riche.
Saint-S imon comm11nce à présenter ses M, moi ras.

Il y a cent ans (1690}
Phi p ps , ,houe dons sa te ntative de pre ndre Qué bec a près
avoir r, ussi à Po rt-Ro yal

Etablissement
d'archives
provinciales
Québec (ONC) - Son Excellence le go uverneur, Lord Dorchuter, a o pp rouvé, le 17
ovril dernier, une o rdonnonce viso nt à con server d'une foçon plus e ffi coce les onciennes Àrchives fronçoises.
Le préombu le de l'ord onno nce stipuloit:
"Y oyant plusieurs cent vo lumes de papiers,
monuscrits et régistres de lo plus gronde
conséquence à tels des Hobitanls de cette
Province qui t iennent des propriétés e n ver tu
des titres obtenus ovont lo conquête; lesquels doivent être déposés de monière à en
rendre l'occh focile et peu dispendieux; et
étont expédient de les mettre e n étot de SÛ•
reté et de conservation, et de prendre les
moyens de les foire connoitre et de les rendre utiles ... " À cet effet, il est ordonné d'é•
tablir trois dépôts d'archives, un O Q uébec,
l'outre à Montréal et le dernier, pour le
nouveo u district qui vien t d'être créé, 0
Trois-Rivières.
Tous ceux q ui conservent des régistre s ou
outres popiers publics doivent les remettre
dons le plus bref déloi oux personnes chorgées de l'étoblissem11nt de telle s archives, ce
qui simplifiero les recherches de nos fut urs
his to riens.

SOREL

devient

WILLIAM - HENRY

(William-Henr y) - Depuis la vis ite du prince Williom-H11nry dons notre poys, le village
de Sorel, qui compte actu11lleme nt 1,208 hobitonts, a pris le nom du prince.
l e 17 se ptembre '87, l' honorable Samuel Hollond, é cuyer orpenteur-gé nérol de la province, re mit èa Son Altesse un pion de la nou ve lle ville. Le prince occepto, èa ce tte occasion,
que la ville port• à l' oveni r son nom. Il fut res u èa diner à la moison seigneuriale. Après le
re pas, la garnison d e l'endroit, r, unie à la place d 'arme s, soluo Son Altesse. Quelques heures
plus tord, le prince reportait troversont à Be rthier.

ENCORE

Noire système judiciaire
esl à réformer
Montréal (DNC) - Les griefs contre l'actuel appareil judiciaire se multipl ient
depuis quelques années. En mar~ 1787, les grands jurés de la ville et du district de
Montréal faisaient parvenir à l'Honorable William Smith, juge-en.chef de Sa Majesté
en la province de Québec, une lellre réclamant des réformes dans la prison de
Montréal.

On y décrivait ainsi l'instillltion : "La
maison qui sert de prison consiste en qua•
Ire petites chambres où souvent l'on trouve
les arrêtés sans distinction de sexe ou de
crime, confinés tous ensemble. Par rapport
à l'insuffisance, l'on est obligé d'avoir une
garde de soldats dans le bas, et, néanmoins
cette précaution, plusieurs criminels atroces ont échappé. Le shérif dn district a
refusé d'y confiner les débiteurs à moins
que les créanciers poursui11ants ne Jurent
d'accord de courir le risque de l'échappe•
ment. La situation de cette prison incom•
pétente ajoute aux peines des personnes
que la loi condamne à l'emprisonnement.
Elle est offensante aux passants dans le

temps de la chaleur, et nuisible an voisina•
ge n'ayant pas les convenances nécessaires
pour emporter la vilanie accumulée". Plusieurs évasions sont le témoignage éloquent
de la nécessité de réformes.
Il y aurait aussi enq uête à faire sur la
conduite de certains j uges. Un magistrat
c1ui a obtenu une promotion le 7 janvier
dernier, a été vu ine sur le banc "et s'y
cond uire de la façon la plus messéante;
qu'il refusait souvent d'entendre la preuve,
donnant ingénument pour raison qu'il avait
vu les parties hors de cour".
Il e,;t du devoir du juge en chef de la
province de fai re la lumière sur la situation
et d'y apporter les remèdes nécessaires.

Oncle George et Dick
SUR

LA

RÊVOLUTION
FRANÇAISE
■

MOSCOU

Ségur, l'ambassadeur de F ra nce
aup rès de Catherine II a offert à
cefte dernière de conclure une al•
liance défensive. Imité à do nner son
avis sur cette proposit ion, le célèbre
POTEi\ lKINE aurait répondu à la
tsarine;

- "Dans l'étal où ses uoubles ré•
duisent la France, il faut ménager
l'Angleterre."
ROME

■

On affirme ici q ue le pape va
prochainement déno ncer publique•
ment la Constitution Civile qui a
été adoptée pa r l'Assemblée Natio•
nale et qu i intervien t dans des domaines qui relèvent exclusivemen t
de la juridiction canonique. O n sait,
depuis plusieurs mois, que le pape
réprouve les abus commis par la
Constituante sur la question de la
réforme religieuse et on s'attend ,
dans \'entourage du souverain pon•
tife, à une déclaration officielle très
prochaine.
VIENNE

■

"Certainement, tout n'est pas maur:ais de ce que la Révolution nous a
apporté".
Chancelier Kaunitz.
"Si tout cela s'obtient stablement,
fa France dei-iend ra le plus puissant
Etat de l'Europe. ( .. .) celte génération de la France sera un exemple
que sous peu, bon gré mal gré, tous
les. s?uv~rains de,, l'Europe seront
obliges d adopter ...
BERLI N

■

"Liberté, égalité, rien de plus in•
sensé ne peut se concevoir ; cet es•
prit est bien le plu.s puissant et le
plus nuisible que Satan puisse eni:oyer sur terre pour corrompre les
hommes."
Jung - Stilling, au nom des
piétistes allemands.

ROI CRÉE
CINQ
NOUVEAUX DISTRICTS JUDICIAIRES
Ayant con staté qu e la divi sion de lo Province d11 Québec en deux di stricts judicioires,
c11u x d e Montré al et de Qué bec, ne pouvait satisfaire les b11soin s de la population, le Roi
dé cidait, il y a 2 an s, lo créotion de cinq nou veoux districts judiciaires
la pointe d e t11rre appelée Long Point dons
le Loc Erié. Enfin un quotrième district, le
di5trict de Hesse comprend tout le territoire
situé à l'oue st du district de Nassau.
Etont donné l'étendue géographique des
territoires plus onciennement occupés d e lo
Province d11 Québec, lo Roi a oussi décidé
d ' in stoure r un cinquième district judiciaire , le
district de Gaspé. Ce district compr11nd tout
le territoire d11 lo péninsule gospési11nne situé
à l'est du Cap Chat sur la riv e sud du Saint•
Loure nt.
Dé cidée il y o deux ons, cette nouvell e division d e la province fo vorise la bonne ad•
ministrotion de la ju stice.

LE ROI LOUIS XVI
PRÉPARE SA FUITE
Le roi n'attend plus qu'une occasion favorable pour fuir la capitale et.
rejoindre les troupes royalistes concentrées à Metz, sous le commandement
du marquis de Bouillé. Telle est, du moins, l'opinion q_ui prévaut dans un large
f:g~~b1:~e1~o~0&t~~a~~~ l~~~si:n~6Ya~~J: 1~~eï!s PJ~~~~r~~~ n~~le~~~\e~s~~ié
de l'appui des puissances extérieures et presque certain de voir le pape condamner la nouvelle Constitution civile, le monarque aurait décidé de jouer le
tout pour le tout : réunir les régiments demeurés fidèles, marcher sur Paris et
rétablir l'autorité royale par la force.
Fondée 01.1 non, celte rumeur permllf de
m111urer le ch11min porcouru depuis c11tte
époque, à la foi1 lointoine et récente, où le
roi croyoit encore pouvoir dire: " C'est légol
porce que je le veux." (1787). En ré olité,
depuis son occeuion ou pouvoir, en 1774, le
roi a fait foce èl plusieurs crises graves. Il o
tent, de les résoudre ovec plus ou moin1 de
bonheur, mois iomois il n'o réussi Q en éliminer totolement les cous11s fondom11ntol11s
qui ont finolement conduit 1e poy1 don s l'état d ' anarchie qu' on connoit pré sentement.
Lo convoc;ition des Etoh G énéroux, e n août
1788, en demeure le plus tragique exemple:
con çus comme une ponod e èl l' en semble
des probl èmes du royoume, ils ouront été le
coup d 'envol d'une révolution dont on n'a
pos fini de découvrir toute lo gravité. Loin
d ' opporter une solution oux conflits entre le
roi, l' aristocratie et la bourgeoisie, ces imposontes ossises ouront oggrové lo crise ministérielle, provoqué lo cristallisation des div11rs mouvements d'opposition et fovo risé un
offrontement irrémédio ble entre les différente s clou es socioles du royaume.
Pour ovoir été incopoble d 'opé rer à temps
les tronsform otions nécessoires, le roi oppo•

DISPARITION
DU VAINQUEUR
DE STE-FOY
Une autre figure, qui s'est illustrée lors
de la période française, a disparu, FrançoisGaston, duc de Lévis est décédé à Arras,
le 26 novembre 1787. Il occupait depuis
1780 le poste de gourerneur d'Arras. Il
avait été créé, trois ans plus tard, maréchal
de France el fait duc de Lévis l'année suivan1e.

ra it auiourd'hui complètement dépou é par
les évé nements et incopoble d'imposer oux
diffé rents groupes d 'extr,mistes un11 outorité qui, 1eule, pourroit sauver le poys d e lo
gue rre civile, de la banqueroute et du " p'ril républicain" . On peut 111 demander, en
effet, qui d'outre que le roi pourroit 11uoyer
d11 con voincre les oristacrotes de renoncer,
pendont qu' il en est temps e ncore, à ce rtains
de leurs privilèges qui soulèvent l'indignotion
d e s clou es bourgeoises et populaires. Qui
d 'autre, por oilleurs, souroit incil11r " l'Ànemblée Noliona le" à la modération et ou respect d ' un certoin ordre ètobli ? Qui, e nfin,
serait e n position d11 foire patienter le peuple
de Paris qu i o faim e t pour qui n' importe
quel chonge me nt est préfé roble ou "statu
quo" ? Qui, sinon le roi?
On peut cra ind re, hélos, qu' il soit déjèl
trop t o rd ! Depuis un on, lo situation n' a
cessé de se d été riorer pour Loui s XVI qui,
po ur n'avo ir p a s été le sauveur d11 la Fro nce,
pourro it bi en en de venir le bouc émissaire.
À mo ins q u' il ne par vien ne èl re joind re les
t rou pes du marq uis de Bouillé et qu' il ne re çoive l' op p ui des puiu onces extéri11ures...

" l e principe de toute souveraineté réside essentiellement dans la Nation."

Une Déclaration des Droits
de l'homme et du citoyen
Paris -

FR. GASTON DUC DE LÉVIS

LE

Les no1.1 veoux distri cts sont presqu e tous
situés dons les te rritoires environnant 1111 lacs
Ontorio et Eri,, te rritoires qui se sont très
ro pideme nt développ,s de puis l' installation
des loyalist es immigrh de puis la révolution
oméricoine.
Le pre mie r district porte le nom de di strict
d e Lune nburg. Born, à l' Est par une ligne
verticole qui se situe ou ni veou des rapides
du Saint-La urent, co dir,trict s'étend èa l'Ouest,
jusqu' èa lo r1 vièr·? Ganano qu,. A l' Ouest de
ce district, se situe le nou veou district de
Meckle nbu rg qui vo j11 squ'à la riviè re Tre nt.
Un troi sième distr ict s' ojoute èa l'oue st de ce
d 11rni er et s'appe llera le d istrict d e No n au . Le
district de Nassou s',tendra à l'ouest jusqu 'à

Selon une rumeur eersistante

(De notre correspondant èa l'Asse mblée Nationale).

Ce n'est plus Louis XVI qui dirige la France, mais le peuple fran çais
lui-même. Telle est, du moins, l'impression première ressentie à la lecture
de la Déclaration des Droits de l'homme et du citoyen que l'Assemblée Nationale adoptait le 26 août de l'année dernière .
Cette profession de foi égalitaire consomme, en qu11lque sorte, la ruine de l'ancien r,gime et confère à l'actuel mouve ment révolutionnoire une dimension idé ologique et philosaphiqu11 dont on n' a certes pas fini de
mesurer 1111 effets . Il n'est maintenant plus
passible de minimise r le sens des événements
qui déchirent la Fronce depui s un an : cer•
tains courtisons n'ont voulu y i,oir qu' un
sentiment d ' impatience chu un e populotion
affamée; d ' autres, un feu d11 paille allumé
por qu elques bourgeois ambitieux 111 frus•
tr,s .
Pourlont, aujourd'hui, le doute n' est plus
permis: il ne s'agit pos d'une révolte, mois
d'une véritable révolution . Deux événements,
survenus à trois se moines d'inte rvalle, en
août de l' an dernier, permettent d'affirmer
que jamois plus la France ne sero CIi qu'elle
était il y a deux ans : 111 pays du monor•
chisme absolu.
Ces deux événements, la renon ciotion, por
la noblesse, de tous les privilèges (4 ooût
1789) et la Déclorolion du Droits de l'homme {26 août) constituent le tourn c,nt d'*initif
de l'actu11lle révolution.
En acceptant de renoncer èl tous ses privilèges (exemption d'impôt, droits seigneurioux
11tc . . . . ) la noblesse a obdiqué devont la
volont, d'un peuple qui veut prendre en
main la conduite de ses offoires n'acceptant
plus les inégolités sociale s et économiques
qui ne reposent que sur le hasard de la
naissance ou le bon vouloir du roi.
C'est justement ce refus des in,gali1,s qui
o ,té tronsform, en principe de base de lo
société nouvelle, dons Ica fomeuse o,claration

des Droits d e l' homme. Triplement tributaire
de la Gronde Chorte britonnique, de la Déclorotion d 'indép11ndonce oméricaine et de
l'esprit philosophique de Rousseau, ce texte
constitue une synthèse de l'esprit nouveau
qui marquera sons doute profond,ment les
géné rotions futures.

•
"Les hommes naissent et demeurent
libres et égaux en droits; les distinctions
sociales ne peuvent être fondées que sur
l'utilité commune."
•
"le but de toule association politique
est la conservation des droits naturels et
imprescriptibles de l'homme. Ces droits
sont : la liberté, fa propriété. la sécurité
et la résistance à l'oppression."
•
" La liberté consiste à pou11oir Jaire
tout ce qui ne nuit pas à autrui. Ainsi,
l'exercice des droits naturels de chaque
homme n'a de bornes que celles qui assu•
rent aux autres membres de la société la
jouissance de ces mêmes droits. Ces bornes ne peuvenl étre déterminées que par
la loi."
•
"Nul homme ne peut être arrêté ni
détenu qu e dans les cas déterminés par
la loi."
•
" La sociét é a le droit de demander
compte à tout agent public de son administration ."
•
" Le prù;r;pe rie toute souveraineté ré5ide essentieflemt:nt Jans la Nation."
Si l'on ojoute à ces é léments l'affirmation
du principe de la liberté d ' opinion et de
pressa, l'on peut se foire une certoine idée
du chemin que la France a parcouru depuis
deux ans. Bi•n sûr, tout n'a pas ,1, sons

(A..P.C.)

Le gouvernement anglais, lors de récentes réformes concernant la marine,
a-t-il présenté l'aspect d'une tête à deux visages? C'est du moins ce que veut a/•
firmer la caricature que nous reproduisons. La gestion de la marine relevant à
l'avenir du roi et du premier lord, nous voyons les intéressés recevoir comme réponse du roi qu'il ne veut pas s'interposer dans les décisions du premier lord,
alors que le premier lord affirme qu'il ne peut rien Jaire, car "tel est le bon plaisir du roi que ... " Cette mesure a soulevé un mécontentement général.
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souvent naissance à des nouveaux
mots qui correspondent à des réalités nouvelles. Il arrive aussi qu'ils
chargent d'un sens particulier cer•
~a;n:,.a~;':eesP:/J~:;e:i; r;:~e e:uf
stantifs dont on a oublié aujourd'hui

v,,;:~~t:a~tàd:n~ri~ ::anqè~:l~ees stii
l eries. Lors des premières séances
dans ce nouveau local, les députés se
son t groupés selon leurs opinions politiques et l'on a vu les tenants de
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des orateurs et les révolutionnaires,

le Ê~n~e~:~t7~insi bientôt des mots
"droite" et "gauche" qui ont déjà
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culière? On sait que, de puis le 16
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VIENNE (ONC) - Lo fin du règne d e Joseph Il ouro été marquée por une série d e
cri ses qui compromettent grovement l'ovenir de l' Àutriche et ré du isent à néant les plus
beoux rêves d e l'Empereur.
Depuis lo mort de Marie-Thérèse, en 1780,
l'empire autrichien a vu Joseph Il travailler
à ré aliser dons les faits un p rogramme de
tronsformotions politiques et socioles inspirées en gronde partie des moximes philosophiques mises à lo mode en Fronce par lff
Encyclopédiste s. Certes, Joseph n'a pas ac■
upt, l'ensembl11 de la doctrine des philasophes, mais il y a puisé des principes fondamentaux qui ont inspir, son gouvernement.
Portison de l'égalit, de taus les citoyens,
il a aboli las privilèges d'une classto de pri•
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reux de soumettre l'Etat dans l'Etat que
constituoit le haut-clergé, il a adopté une 16gislatian destinée à priver l' Eglise d ' Autriche
d e ses principales sources de revenus; 10 po,.
litique interventioniste dons ce domaine a
même provoqué l' inte rvention du pope qu i
s'est rendu à Vienne pour tenter, sons succès, de mettre un term• è, l'ingérence de
l'empereur dons let affoiru religieuses.
C'est surtout sur le pion administratil que
Joseph Il a tenté d' unifier son empire. Mi,
en foce de plusieurs groupas ethniques diffi~
cilement animitables, il a entrepris de faire
disparaitre les particularismes belges, hongrois, itoliens ou lombards, en essayant d•
tronsformer en mime temps 111 partout, l•t
cadres de l'administration, las systèmes scoheurt 111 l'on peut constater que les horreun
de lo guerre civile et de la révolution sanglonte ne sont pos disparues. Il d11meur•
n,anmoins que la couse ,,volutionnaire a
définitivement réuni à abattre les structures
de l'ancie n régime; les difficultés octu11llas et
prochaines de la Fronce porteront sur lo mise
en place de nouvelles institutions et la 1olu•
tion aux problè me1 urgents, qu11 les repr,sentants du p11upla se sont donné le pouvoir
politique de régler.

loiret et la fiscolit,.
l ' Autriche d ispose aujourd' hui d'un système politique, d ' un e armée et d ' un fonctionnori1me grondement iu périeu rs à ce qu i
•xistait il y a dix ans, mais on pe ut 111 d emonde r ce qui survivra à l'empe re ur. Dé jà,
lo Belgique est e n , bullition, les paysans de
Hongrie refu Mnt la conscription militair• et
lo majorité des gouvernements provinciaux
et municipaux proteste nt contre d es ,,fo rmes
th éoriqu eme nt acceptables, mais nullement
adopt,es à la r,alit' autrichienne.
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A.P.C.

" ... à

la Bastille ! "

Le 14 juület dernier, grande démonstration de joie à Paris pour commémorer le
premier anniversaire de la prise de la Bastille. Un des premiers gestes des révolutionnaires français a été de s'emparer du srm•
bole de l'absolutisme royal : la prison d'Etat
de la Bastille.
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AURONS- NOUS ENFIN
NOTRE NOUVEAU
GOUVERNEMENT ?
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La province de Québec s'oriente vers une nouvelle
forme de gouvernement et un changement draconien de sa
constitution est à prévoir.
On parle beaucoup, surtout depuis la Révolution américaine, de modifier la constitution de la province de
Québec, dans le but de lui accorder une Chambre d' Assemblée comme en possèdent les états américains et quelques

1

1,

colonies anglaises nord-américaines.
Déjà, en 1788, lord Grenville a fait part, dans une
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et il semble que Lord Dorchester ait alors suggéré aux
secrétaires aux colonies de ne pas tenir compte de ces
suppliques.
On dit cependant, dans les milieux proches du çouvernement à Québec, que l'attitude du Gouverneur Gené-
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VLONDRESDepuis l'oggravation de lo maladie
mentale du rai Gearge Ill, le jeune
premi ■ r ministre William Pitt, fils du
célèbre lord Chatham, apparait bien
résolu à auumer seul la direction de
la diplomotie angloise. Sérieusement
inquiet devant les succès russes en
Turquie, le chef du gouvernem ■ nt
craint que Catherine Il n'impose le
blocus de la mer Baltique et ne con•
trôle cet important paint de transit
utilisé par vne grande portie de la
flotte britannique. la Russie, au dire
de Pitt, pourrait bien avssi voulair
bloquer la route de l'Inde et menacer

ainsi la plvs impartante colonie de
l'empire britonniqve.
On prétend, ici, qve Pitt, en accord
avec la Prvsse, enverra prochainement
1,1n message à Catherine Il, la som•
mont de mettre un terme à la guerre
en Turquie et l'avisant de laisser la
Baltique et la raute de l'Inde librH
de faut contrôle rvsse,
VMADRIDLe roi Charles IV ne cache pas 10n
mécontentement de n'avoir pas été
appuyé sons réserve par le roi Louis
XVI dans la grave crise anglo-espagnole déclenchée par la bataille de
Nootka Sound, sur la côte ouest de
l'Amérique.
On sait que, dans cette région du
nouveau monde, des bateaux espagnols ont capturé des b6timents bri-
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sous cette nibrlque
nos lecteurs veulent
bien nous adrtsser. Il ,a sans dire

que les opinions Emises par nos ltc·
tlurs ne sont pas nicessairement
celles du journal.

0r~~i~~tii,~e d'?~s &:,j;:Udse cgilÎ
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constitutionnel.
Si on en croit les rumeurs qui circulent dans les
couloirs de l'administration, il semble que le nouveau bill
divisera le territoire actuel de la Province de Québec en
deux parties : le Bas-Canada, habité actuellement en majorité par des Canadiens; et le Haut-Canada, comprenant
surtout les nouveaux territoires habités par les immigrants loyalistes venus des Etats-Unis.
Le changement majeur serait l'octroi d'une Assemblée

~~da7t~u;~~nel~e~;rrrc1;~~t~~n;:usa faia d;é~~~~: de~
f.Etat ne peut être qu'un pas en avant dans le développement et le progrès du pays. Les Canadiens comme les
autres seront fort heureux de participer, par leurs dé;putés, à la direction du gouvernement. Il faut espérer
que Sa Majesté britannique donnera bientôt suite aux
pétitions qui lui sont parvenues et aux recommandations
qu'ont faites en ce sens Lord Grenville et Lord Dorchester.

1

N.D.L.R - Nous publions
les lettres que
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outre aux demandes réitérées des anciens citoyens américains établis chez nous.
Ceux-ci, habitués à l'Assemblée législative et à la
participation démocratique qu'elle permet aux citoyens,
réclament à grands cris de l'Angleterre qu'elle leur ac•
corde cette reconnaissance fondamentale de leur maturité civique.
Les propositions de Lord Grenville à cet effet, la réf.ér:~liis~~:~f p~g~h~i:td~u~! 1~sl:tiée5 Tl~sf~8ti~ent
Les Canadiens sont peu familiers avec les structures
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voyer à Lord Dorchester un projet de bill constitutionnel
destiné à changer profondément notre organisation gouvernementale.
Smif:.

A-T-ON RAISON DE BOUDER
LA CHAMBRE D'ASSEMBLÉE ?

CHASSÉ - CROISÉ ?

Cher monsieur,
La grande question : une assemblée Législative contribuerait-elle à la prospérité de
cette province dans sont état actuel? a été si amplement débattue que le sujet est complè.
tement épuisé. Et les anciens et les nou.v~aux sujets, qui ont fa~t _01;verte'!"~n.t connaître
leurs sentiments, attendent maintenant tci avec calme et tranquillite la decuion du parlement britannique touchant les affaires canadiennes.
/'ignore la façon de penser de lord Dorchester relativement à une chambre des re•
présentants du peuple. Je ne crois pas qu'il ait confié son sentiment à ce sujet à qui que
ce soit de ce côté de l'Atlantique.
Nous pourrions angliciser complètement le peuple par l'introduction de la lansue
anglaise. Cela se fera par des écoles gratuites et en ordonnant que, après un certain nom•
bre d'années, toutes poursuites devant nos tribunaux soient instruites en anglais.
Je n'ai jamais compris pourquoi les lois d'Angleterre ne devraient pas servir de
règle pour la décision dans tous Les cas d'actions personnelles basées sur des dettes, promesses, contrats et conventions soit en matière commerciale ou autre, et aussi sur des torts
qui doivent être compensés en dommages-intérêts. On ne m'a pas non plus persuadé qu'il
serait expédient de modifier les lois, coutumes et usages suivis jusqu'ici au Canada dans
toutes contestations concernant les titres de terres et la tenure, la transmission, l'aliéna•
tion, Les hypothèques, le transport des biens-fonds et La répartition des effets mobiliers
des personnes mortes intestat.
Quelques-uns font remarquer qu'on n'a pas consulté les Canadiens avant d'introduire dans celte province le droit criminel anslais. Celui-ci leur fut donné pour leur bien.
On pourrait donc s'en remettre à la sagesse du parlement britannique du soin de faire
subir à la consti:ution de ce pays les modifications devenues maintenant nécessaires par
suite de l'arrivée parmi nous, comme colons, de tant de milliers de sujets naturels de
Sa Majesté.
La masse des Canadiens sont encore incapables de juger de cette question. /Ls
ne sauraient argumenter sur Le changement projeté; ils seront heureux sous tout gouvernement bien dirigé et parfaitement contents tant qu'ils resteront exempts des taxes,
pourvu que nulle tÙarme ne soit sonnée p,.,u, éveiller leurs appréhensions concernant la
sécurité de leur relision.
Le roi ne fait aucune distinction entre un homme né au Canada et un autre né dans
le Middlesex: nous sommes tous sujets de Sa Majesté - elle est la source de l'honneur.
Sa faveur royale s'étendra à tous les méritants qu'ils soient nouveaux sujets ou sujets
naturels.
J'ai l'honneur d'être, cher monsieur,
Votre serviteur fidèle et obligé

Qu,bec - les loyalistes, arriv,s au pays
depuis quelques années, sant parmi les plus
fidèles avocats du système parlementaire.
Paur eux, l'établissement d'une Chambre
d'Assemblée est une mesure urgente. Ils ont
connu la puissance d'une Assemblée lé9islative. Ils ne veulent pas en être privés.
De plus, un certain nombre de raisons militent en faveur de l'établissement de cette
Chambre: dons sa proclamation de 1763, le
roi promettoit à ceux qvi viendraient s'étoblir au Canoda IH "avantages de la Constitution anglaise".
la roison la plus importonte en foveur de
la Chambre d'Assemblh, c'est lo nécessité
d'avoir un gouvernement stable doté du pouvoir d'imposer des taxes, vu qu'un tel pouvoir n'a pas été concédé av Conseil législotif. les Canodiens n'ont pas encore connu le
ploisir de payer des taxes, l'Angleterre oyant,
depuis lo conquête, subvenu seule aux besoins financiers de sa nauvelle colonie.
Par contre, les opposants au nauveau système affirment que la population, (1 cous.a
de sa pauvreté, ne paurrait souffrir l'imposition de toxes. Il y aurait aussi danger que
les anciens sujets de Sa Majesté soient en
majorité dons la nouvelle Chombre. Ils pourraient ainsi dominer les nouveaux suiell qui
ignorent les cautumes et les lois anglois.es.
Nous sommes loin d'en avoir fini avec les
réformes iudiciaires. la population canodienne a réussi à cons.erver, dans le damaine

civil, plusieurs lois françaises. L'établissement
d'une Chambre d'Anemblée serait peut-être
le point de d,part de l'usage de lois anglai.
ses dons un domoine où les lois françaises
prévalaient encore.
Si le projet d'une Chambre d'Ass.emblh
est accepté por Londres, il faudro d'abord
diviser le territoire en districts ov comtés.
les députés pourraient siéger à Québec. Alors,
les représentants des endroits éloignés qui
doivent subvenir (1 leurs propres besoins seront dons l'obligation de puiser dons leurs
biens personnels. Peu de sujets conodiens
peuvent se payer ce luxe.
De plus, la plupart des seigneurs ont la
certitude qu'après le chongement constilu•
tionnel ils perdront une portie de leurs préragotives.
Le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Ecosse
et l'ile St-Jean ont déià leur Chambre d'Assemblh. Pourquoi alors y aurait-il discrimination pour le Québec? les anciens sujets
et les loyolistes se le demondent. Lo suggestion o été faite de partoger en deux s.ecteurs
l'actuel territoire de lo province de Québec:
lo première, dont lo ligne de séparation Il•
rail dans la région du lac Saint-François,
incluroit une mojorit& de suiets anglophones,
alors que, dons lo seconde, les sujets francophones seraient en majorité.
La discussion autour de lo rédaction du
premier projet du bill constitutionnel nous
révèle certains d,tails précis. Pour passéder

le droit de vote,, il faudra être sujet mlile
et avoir vingt et un ans révolus. La Chambre
d'Anemblée devrait être convoquée au moins
une fois l'on et le terme des députés seroit
de sept ans. Sur ce point, il y a divergence
d'apinion. le gouverneur et le lieutenont-901,1verneur ponéderoient le droit de dissoudre
la Chambre.
Interrogé sur le nombre possible de députés pour chacune des Chambres, lord Dorchester nous a déclaré:

"La Chambre d' Assemblée du Haut-Canada pourrait se composer d'au moins seize
membres, et celle du Bas-Canada d'au
moins trente, soit près du double du nom•
bre de conseillers législatifs, chiffre qui
augmentera aussi en proportion de la population du pays. Autant que je puisse
juger maintenant, ü serait opportun d'accorder à chacune des villes de Québec et
de Montréal dans le Bas-Canada, quatre
députés et deux à celle de Trois-Rivières,
et de partaser les paroisses rurales en vingt
circonscriptions, qui éliront chacune un représentant. Dans le Haut-Canada, les districts de Luneburg, Mecklenburg, Nassau
et Hesse, choisiront chacun quatre mandataires, et ces districts seront par la suite
subdivisés en autant de circonscriptions et
de vüles que les besoins l'exigeront."
Un peu de patience tirera le tout au cloir,
car le, problème auro 10 solution au cours
de la prochoine s.essian de la Chombre des
Communes.

LE NOUVEAU-BRUNSWICK
CHAMBRE D'ASSEMBLÉE
Fredericktown - Alors qu'au Québec on discute de plus en plus sur la
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nécessité d'une Chambre d'Alisemblée, notre province, créee en 1784, possède
cette fameuse Chambre depuis quatre ans. L'actuel lieutenant-gouverneur de
la province du Nouveau-Brunswick, Thomas Carleton, frère de Lord Dorchester, s'est donné comme misson de développer le territoire qu'on lui a confié et
de maintenir l'accord entre les sujets, pour la plupart des Loyalistes.
Molgré une certaine opposition, Thomas
Carleton o décidé, il y a cinq ans, de fixer
la copitale, non pas à Saint-Jeon, comme
quelques-uns le désiroient, mais à Sainte•
Anne, à 75 milles à l'embouchure de la rivière Saint.Jean. Dans une lettre à Lord
Sydney, en date du 25 avril 1785, il écri•
vait: "Après avoir visité l'hiver dernier, les
principaux établissements en voie de formation sur lo rivière Saint-Jean, j'ai l'honneur
d'informer Votre Seigneurie du choix que j'ai
fait, à environ 75 milles de l'embouchure de
cette rivière, de la pointe Sainte-Anne, comme étant un endroit favorablement situé pour
devenir, plus lard, le siège du Gouvernement
provincial. Presque au centre de lo province,
ce lieu a en outre l'ovontage de n'être séparé
que par quelques milles de cette portie de la
région en omont de loquelle la rivière cesse
d'être navigable pour tout vaisseau d'un
tonnage considérable. C'est ici même que sont
actuellement jetés les fondements de ce qui
sera un iour la métropole du Nouveau-Brunswick. A cette métropole, j'ai donné, en souvenir respectueux de Son Altesse royale le
duc d'York, le nom de Fredericktown; ce ges•
te, oura, je l'espère, l'heur d'être agréable
(J Sa Majesté".
D.:!s le 15 octobre de la même année, des
writs pour les élections furent émili, La ville

ALURED CLARKE
lieutenant-gouverneur

La Jamaïque semble être le tremplin normal pour devenir haut•fonc•
tionnaire au Québec. M. Alured Clarke, qui a été pendant huit ans lieutenant-gouverneur de la Jamaïque,
vient d'être promu au même poste
pour la province de Québec. IL a servi du côté britannique lors de la
guerre de l'indépendance des EtatsUnis.

et le comté de Saint-Jean devaient se choisir six députés; les comtés de Kings, Queens,
Sunbury et Northumberland, deux chacun;
ceux de York, Westmorland et de Charlotte,
quatre chacun, pour une Chambre d'Assem.
blée de vingt-six députés. le premier Parlement de la province se réunit à lo maison
Mallard, à Saint-Jean, le 3 janvier 1786. 16
lois furent acceptées au cours de cette pre•
mière session. On approuvo même un code

H.

Stubble, 1786

WILLIAM SMITH
l'éminence grise
du gouverneur
L'ancien juge-en-chef de la province de New-York a réussi à s'imposer à l'actuel gouverneur de la province de Québec par sa compétence
juridique et par la force de sa per•
sonnalité. William Smith, loyaliste,
s'était réfugié à Londres en 1784. Il
suivit lord Dorchester au Canada, en
1786, alors que Carleton venait occuper le poste de gouverneur en chef.
Le diplomé d'Yale fut immédiate•
ment nommé juge-en-chef de la pro•
vince de Québec.
M. Smith a pris une part active à
l'élaboration de remarques sur le
nouveau bill du Canada. Il déclarait,
dans une lettre au gouverneur: "Je
suis assez vieux pour me rappeler la
terreur que nous inspirait dans les
provinces maritimes cette colonie
française du nord, et ce qu'il en a
coûté pour faire disparaître cette terreur, qui confina notre population
sur les bords de l'Atlantique". Pour
cette raison, le juge affirme que
l'Angleterre ne doit en rien brimer
sa souveraineté par des concessions
à la nation canadienne,
de lois civiles et criminelles. On étudia auni
la possibilité d'améliorer et de développer
le système routier de la province.
En juillet 1788, la Chambre d' Anemblée
commença (J siéger dans lo nouvelle capitale. Le principal liUjet de discussion, lou de
cette session, fut celui de l'indemnit& à ver•
ser aux membres de l'Auemblée, Plusieurs
députés ont fait valoir la nécessité de se
, dévouer pour la chose publique, sans rece•
voir de salaire. Chipman est revenu au moins
23 fois sur ce sujet.

Vn
NOBI.E
républicain
Le marquis de la Fayette a-t-il misé sur
la bonne carte? Telle est la question que
se posent plusieurs Français. Le noble frcnçais qui avait fait cause commune avec les
lnsurgents a joué la carte du noble évolué.
IL s'est fait le défenseur de la monarchie
constitutionnelle. Malheureusement, il s'est
fait un ennemi dangereux en Mirabeau.
Les chances de triomphe de ce dernier semblent plus nombreuses depuis quelque
temps.

HUGH FINLAY,
tanniques pour leiquel1 l'Angleterre d
exigé une réparation. Comptant sur
la force du pacte de famille qui le lie
à la France, le roi d'Espagne a refusé.
Malheureusement pour lui, le roi louis
XVI n'est plus libre de déclarer lo
guerre quand il le veut. On se sau-

vient que toute celte offaire a pravoqué un important débat 0 lo nou•
velle Assemblée Nationale française
qui a décrété que le roi ne pouvait
décider seul s'il devait dédorer lo
guerre et qu'il devait au préolable
obtenir l'occord de l'Assemblée.

L'endroit le plus sélect de la ville
Jouissez de l'atmosphère agréable et joyeuse

du

dans la maison des
MM,

DAVIDSON ET LEES,

rue St-Pierre, à Québec.

_ _ _H_e_n_r_,y Ho~

LES CANADIENS
SONT
CONSERVATEURS
Le jour où Henry Hope devint ad•
ministratelll" de la pro_vince de Québec, il écrivit à lord Sydney: "L'esprit de faction et le goût des innovations n'ont obtenu que peu de succès parmi les Canadiens en général".
Hope, décédé le 13 avril de l'année
dernière, avait d'abord occupé le pos•
te de commissaire général des troupes au Canada.

1790

l'année de la grande
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Québec - L'on se perd toujours en conjectures sur IH couses exades de lo noirceur qui
enveloppa une bonne partie de notre province ou cours du mois d'octobre 1785.

BEAVER CLUB
Comment, pendant 25 on1, no, amis les "BRITISHERS" ont-ils r,ussi à vivre au Conada sons le
dub, institution britonnique s'il en fut ? Il est vrai
que les "MESS" d'officiers et le• loges maçonniques
jouèrent, en quelque sorte, un rôle de suppl,ant.
De toute fo~on, Montréal, depuis ffvrier 1788,
a son club, Je Beover Club et la tradition d'A1bion
se perpétuera. Premier club fondé en Amérique,
n'y entre pas qui veut. Seuls le, moitres-troiteurs
C1ycmt fait leurs preuves dons les Pays d'En-Hout
peuvent joindre cette corporation exclusive. Les dixneuf membres fondoteurs sont tous des Bourgeois
de la nouvelle Compognie du Nord-Ouest.
Choque semoine pendant la longue saison où
la glace empache leurs oudacieuses randonnées, ces
mognoh: de la fourrure $tt r,uni11ent au Sullivan's
Coffee House, tout près de la ploce du Vieux-March,. Portant fièrement les insignes du club : une
m,dollle d'or munie d'un ruban bleu-ciel, devont
une toble servie de vionde d'ours, de castor et de
pemmicon sans porler du cortège des "dives bouteillH", ces ,tonnants voyageurs portent IH sont,s
,,glementoirH ou nombre de cinq :
1-Lo Mère de tous IH Soints2-Le Roi3-Le Commerce dH Fourrures dons toutes
ses branches4-Les Voyageurs, leurs femmes et leurs
enfonts5-LH Membres obsents.
Puis lo bonne chère et le bon vin stimulant lo m,moire, un Joseph Frobisher, un
James McGJII ou un Chorles Chaboilley, boquent quelques-unes de leurs aventures. Chocun port à lo recherche de ce temps perdu.
L'enthousiosme monte et les bouteilles baissent. C'est le grond moment : lo mime du
"grond voyoge.'' A cet effet, toute lo cot►
rie du coûor s'assemble èi lo file sur un
riche topis, chacun d'eux moniant en guise
d'oviron qui, un tisonnier, qui, une
ou
une canne et chocun, à l'unisson, chantont et
crvironnant.
Qui n'a pas sout, mille rapides, ,d,,appé
à mille noufroges, ne peut que houuer IH
,poules devont le spectacle de ces richH et
rHpectobles commersonts occraupis sur un
topis et, à grands coups de tisonniers, revi-
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UN COMMERCE
••• QUI FLOTTE
Les ressources forestières du Canada sont illimitées. On peut prévoir
que nos bois fourniront un jour un
apport important à notre vie économique.
Un premier train de bois flotté depuis la Baie de Quinté est parvenu à
Québec au cours de l'été. Cette initiative audacieuse a été réussie par
Samuel Sherwood.
Espérons que le bois canadien sera bientôt en grande demande sur
les marchés européens.

Le dimonche, 8 octobre, entre quotre et cinq
heures du soir, l'obscurité fut telle en cette
ville qu'on dut allumer les chandelles. L'atmosphère était d'un jaune lumineux. Vers les
cinq heures ,datèrent des rafales de vent et
de pluie qui continuèrent une gronde partie
de la nuit.
MÉDAILLE DU BEAVER CLUB

Les jours de club, chaque
membre est tenu de porter sa
médaille munie d'un ruban
bleu-ciel. L'avers de cette médaille d'or porte un dessin
gravé représentant un castor
rongeant le pied d'un arbre et
le rappel en anglais : BEAVER CLUB INSTITUT
MONTREAL, 1785, ou en
français: COTERIE DU
CASTOR, MONTREAL,
1785. Le revers porte le nom
du titulaire, la date de son
premier voyage, une scène de
voyage avec la devise: FORT/TUDE IN DISTRESS ou
LA FORT/TUDE DANS LE
PERIT.,. Le texte gravé est
dans la langue maternelle du
membre.

vant des heurH exaltante.s. Alexonder Henry,
Georges McBeoth, Simon McTovish, Etienne
Campion n'ont pourtant plus rien d'enfantin.
Ce jeu est donc plus ,,rieux que ne le croient
certoin1 s,dentoires pantouflards.
Si le Beover Club n'admet que des traiteurs
de fourrures oyant hiverné ou moins une fois
dans l'Ouest du Continent, n'oublions pas que
tout ,tranger de didinction et tout NorW11ter de passage à Montr,al sont toujours
omicalement accueillis aux fastueuses r,ceptions de ce club ferm,. Auni une, telle soci,té, en plus de cimenter l'union entre les divers
commerçants de fourrures ossoci,s dons la
Compagnie du Nord-OuHt face à la Compagnie de la Boie-d'Hudson, concourt à donner
à Montréal la réputation d'une ville qui soit
recevoir ses visiteurs.

LA BRASSERIE
MOLSON
La brosserie que monsieur John Moison a
établie à Montréal est en plein développement. Il vient d'ocqu,rir de nouveaux terrains
et des travi:iux d'agrandissement sont en
cours. Monsieur Moison croit pouvoir housser
sa produdion à 30,000 gallons dès l'année
prochaine.
Las bières Moison sont en grande demande. Elles supplantent peu à peu le rhum
qui éti:iit jusqu'ici la principale iÎoinon olcoolique des Canadiens. Monsieur Moison fa.
brique différentes espècH de bières: fortes,
légères, bières de toble, d'épinette et petites
bièrH. Il emploie de fortes quantités d'orge,
ce qui anure oux cultivateurs d'int,renonts
La bière brune se vend environ 15 piaûrH
la barrique de 54 gallons.
Les Canadiens voient avec satisfaction se
développer une industrie nouvelle, qui diversifiera la production ,conomique, centr6e
jusqu'ici sur le commerce des fourrures.

Il n'est jamais facile de percer les mystères d'une sodété secrète. Devinons un peu.
Il semble bien que les Frères du Canada soient
une loge moçonnique sovs l'autorité du
Grand Orient de France. Elle fut fondée en
1786 à Montréol, puis euoimo à Québec. Lo
fraternité québécoise réduite à quelques membres, dont les trais frères Panet, vivoto iusqu'en 17B8. A cette date la Société des frères
du Canada de Qu,!,bec fut dissoute.
La loge montréalaise a survécu. SH effectifs sont plus nombreux et ses membres ne
sont pas les derniers venuli. Je an-Guilloume
Delisle, le secrétaire de la Fabrique de NotreDome, vient d'en être nommé Maitre des fr,!,res du Conoda. C'est la seconde fois que ce
distingué notoire est appelé à diriger la loge.
Quelques indiscrétions concernant une ce rtaine
assemblée tenue au café de Sullivan le n fé-

Monsieur John Moison est orrivé au pays
en 1782. Il avait alors 18 ans. Associé d'a•
bord au brasseur Thomos Loid, il est devenu
le seul maître, il y a quatre ans, de la petite
indHtrie qu'il• avaient fondée. M. Moison
s'est très vite occlimat, au pays et il Ht
en train de devenir un personnage irnportont
di:ins la Cit,.
vrier dernier, laisse supposer que le fr,!,re
Jean-Guillavme a été choisi parce que l'on
compte sur son expérience pour sauver la
société menocée d~ dis?oraître. Elle mourrait
d'inanition. Mais c'est un secret!
Les frères du Canada ne seraient pas plevrés par te.us: le style fronçais, même un peu
anti-britannique, de cette loge, (n'est-elle pas
rattachée au Grand Orient de France?)n'a pas
l'heur de plaire à tovt le monde.

Le samedi suivant, soit le 15, vers les trois
heures et quart, le rnême ph,nomène II répéta. Le lendemain, la matinée fut ci:ilme, bien
qu'une brume époisse recouvrait la région.
A dix heures, le vent chi:ina le brouillard,
mois, pour dix minutes, puis l'obscurité fut
complète. Suivirent du vent et de la pluie.
Notre confrère de la GAZETTE DE QUÉBEC offirme que "depuis midi 5 minutes jutqu'à
midi 30 minutes, l'obscurité fut tell.> que les
ministrH des Eglises anglicane et presbytérienne furent oblig,s d'interrompre leurs fonctions jusqu'à ce qu'on eGt allumé de la chan-
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delle". Pendant tout l'après-midi, les p6riodes d'obscurité totale et d'écli:iircie se succédèrent.
A Montréal, le rnêrne phénomène a ' " r►
mi:irqu,. Le sieur Alexandre Serre, m,decin,
dit "qu'oyant apperçu que l'ei:iu qui tombait
,11:1it de couleur noire, il en floira, et sentant
l'odeur du souffre, il mit dons le milieu de 10
cour un mouchoir de mousseline en forme
d'entonnoir, au fond duquel il trouva un s,diment noir, qu'oyont froisH le sédiment en•
Ire ses doigts, il trouva que l'odeur qu'il exhalait ne provenoit d'i:iutre chose que du
souffre dont il était composé".
Certi:iins ottribuent en conHquence le phénomène à "quelques mines de souffre prises
en feu dans quelque pays voisin, dont la fvmh aura épaissi l'air et chosH les nues qui
s'en seront formées vers cette portie. Cette
obscurit, s'Ht fait sentir jusqu'à Niagara, et
non plus loin".
CH phénomènes extraordinaires ont jeté la
panique en plusieurs endroits. Les gens se
sont alors r6fugiés dans les églises et IH cha.
pelles.

PREMIER
PRÉSIDENT
DES
ÉTATS-UNIS
Le tout New-York s'était rendu au coin des rues Wall et Nassau le 30
avril 1789, assister à l'inauguration du premier président des Etats-Unis. George
Washinton, élu président le 4 mars précédent, et John Adams, premier vice-président, prêtèrent le serment d'office devant une foule enthousiaste réunie en face
du Fédéral Hall. Sur notre gravure, nous remarquons, au centre du balcon, le
nouveau président s'adressant à la foule.

La Révolution française
alarme les militaires
Depuis lo fin de la guerre avec les Etats.
Unis, la tranquillité et lo paix qui règnent chez
nous ont considérablement nui ou maintien
d'une force de milice vraiment active au Canada.
Cependant, depuis les débuts de lo Révolution française en 1789, les chefs militaires
s'interrogent et se demandent si on ne devrait
pas danner plus de vie à lo milice dans chacune de nos villes et chacun de nas villages.
Ce n'est pas tellement que nos officiers militoires et nos dirigeants craignent de voir la
Fronce tenter un essai de reconquête du Canada. Lo flotte angloise est trop puissonte et
peut fermer quand elle le veut l'accès de l'Atlontique à toutes forces expéditionnaires
françaises.
L'enthousiasme des Américains devant la
Révolution fronçaise est cependant considéré
dons les milieux militaires de Québec, com-

me un foit beoucaup plus inqui6tant. Le,
Américains cansidèrenl les Fronçais comme
leurs disciples depuis la guerre de l'lndépendonce; ils prennent constamment foit et
couse pour la Fronce contre l'Angleterre dans
les moindres griefs qui oppose nt les deux
pays. Ceci pourrait facilement amener des
conflits entre notre colonie et les Etats-Unis
d'Amérique.
C'est dans cet esprit que, d,!,s 17B7, le
Porlement du Nouveau-Brunswick faisait voter un "Acte de Milice" qui, il faut le dire,
n'a peu été beoucoup plus loin que le texte
même de la loi.
Les gens bien renseignés soutiennent cependant que d'ici peu la Révolution fron•
çoise et l'enthousiosme des Américains à son
égard amèneront nas chefs militaires à donner plus de vie à la milice.

AVERTISSEMENT
À
LA GAZETTE DE MONTRÉAL
Tout av plus s'ogit-il d'un overtissement omical à cette si vivonte Gazette
de Montr,ol. Nous sommes bien pli:icés pour servir une leson de prudence èi notre
confrère Fleury Mesplet, puisque nous avons protesté énergiquement contre son
emprisonnement et que nous ovons ouvert les yeux des Montréolistes sur les tonséquences de la suppression, en juin 1779, de la GAZETTE LITTERAIRE. En 1782, le
retour à la liberté de notre cher imprimeur ni:ius causa une grande joie et fit naitre
l'espi:iir d'assister à la r,1urrection du papier Journal. Après trois ans d'attente,
le 25 août 1785, le prospectus attendu nous fit applaudir et, depuis lors, chaque
semaine nous parcourons avec beoucoup d'intér&t lo GAZETTE DE MONTREAL.
Il nous semble, surtout dans 111 dernières livraisons, que certaines intentions
du PROSPECTUS de 1785 ont été oubliées, entre outres: "Avoir toujours pr,sente
l'image auguste de la vérité et de ne pi:is tomber dons la licence."
Ainsi lo GAZETTE DE MONTREAL du 9 décembre a osé publier un long
texte intitulé CLERGE, un extrait d'une brochure "Li:i fronce Libre". Une initiative
de la discutable Soci,té des Potriotes qui a cru bon d'enrichir le texte français de
commentairH de son cru. Cette société "'clairée" présente ce texte comme un
"extrait qui plaira aux bons Canadiens nos confrères et nous dannero le plaisant
spectacle de la rage impuissante des bigots, brigands, d,vots". Voici choisi au
hasard un passage qui donnero une idée du ton de l'ensemble:
"Les prêtres, en voyant la cantradiction e ntre leurs moeurs et leur morale
ne point dissiler les yevx et la facilité qu'ils ont partaut de tremper les
Peuples et d'attirer leur arge nt, ont dû se dire: "Quels imbéciles nous
environnent I"
Di:ins le numéro du 16 décembre dernier, un article étrange, non sign,,
intitulé: IOEES D'UN CITOYEN. Le citoyen en question glisse des inslnui:itions ou
soulève, pour troubler, dH problèmes. Lise:i: plutôt:
" Que lle est lo religion dangereuse? n'est-ce pas évidemment celle qui,
étoblissont des dogmes incompréhensibles, donne nécessoirement aux
hommes l'envie d'expliquer ces dogmes chacun à sa manière, excite nécessairement les disputes, les haines, les guerres civiles ?
N'est-ce pas celle qui, ayant été enrichie por l'imb,!,cillité des peuples,
est nécessaireme nt portée à conserver ses richesses, por lo force si elle
peut, et par lo froude si la force lui manque."
li fout le reconnaître: lo GAZETTE DE MONTREAL est voltairienne; sur cH
poges souffle le vent révolutionnoire qui a foit voler en éclot les vitraux des cathédrales fronçoises.
Nous avertissons donc amicalement les rédi:icteurs de la GAZETTE DE MONTREAL de bien relire leur propre Prospectus de 1785.
Sans obondonner ce ton libre qui la caractérise, elle se doit de si:iUYegi:irder
les voleurs qui sont à la base de notre civilisation.
L'exigent et le respect de lo vérité et le respect de ses abonnés.

EN

LA
ART. 1 -
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CONSTITUTION
Section 1 - Tous les pouvoirs législatifs accordés por
le présent acte seront confiés à un Congrès des
Etats-Unis, composé d'un Sénat et d'une Chambre
des représentants.
Section Il - La Chi:imbre des représentants sera
composée de membres élus tous les deux ans par
le peuple des divers Eti:its ( ... ) Les représentants
et les taxes directes seront répartis entre les divers
Etats ( ... ) proportionnellement à leur populi:ition
respective.

(Les chefs des départements exécutifs forment
le con:,eil ou le "Cabinet" du président qui les
choisit et les révoque et se rend seul responsable
devant le Congrès.)
ART. Ill -

(Il s'agit là d'une .concession faite aux grands
Etats plus peuplés et plus riches ... )

Section X - Aucun Etat ne pourra canclure des
traités ..., battre monnaie, entretenir des troupes..
entrer en guerre.•

LE POUVOIR JUDICIAIRE.
Section 1 - Le pouvoir judiciaire des Etots-Unis
sero confié à une Cour Suprême et èi telles cours
inférieures que le Congrès pourra, de temps à outre,
ordonner et établir.

Section Ill - Le Sénot ( ... ) sera composé de deux
sénateurs paur choque Etat, choisis pour 6 ans par
la législature de chacun et chaque sénoteur oura
droit èi une voix.

(lei, la concession est faite aux petits Etats qui
redoutent un pouvoir fédéral dominé par les
grands Etats.)

AMÊRICAINE
Section Il - Le président sera commandant en
chef de l'armée e t de la marine des Etats... Il
nommero les juges de la Cour Suprême (sur l'avis et
avec le consentement du Sénot) et tous les outres
fonctionnaires des Etats-Unis ...

LE POUVOIR LEGISLATIF

(Celle-ci interprète authentiquement la constitution par des décisions sans appel.)

Origines linguistiques ou nationales de la population dH Etats-Unis d'Amérique et des territoire• adjHenh en % pour 1790
Irlandais

Anglais

Etats

ART. Il LE POUVOIR EXECUTIF.
Section 1 - Le pouvoir exécutif sera confi, à un
président des Etats-Unis d'Amérique. La durh du
mondi:it du président sero de quatre ans. Le président et le vice-président... seront élus de la manière suivante:
Chaque Etat nommera, de li:i mi:inière prescrite par
la législature, un nombre d'électeurs égal au nombre toti:il de Hni:iteurs et de représentants auxquels
il a droit di:ins le Congrès...

(Il est à noter que les membres du Congrès et
les fonctionnaires sont exclus).
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7 JANVIER - Première élection présidentielle. Le
vote des électeurs est dépouillé le ,4 février.
4 MARS - R,!,union à New-York du premier Congrès
sous lo nouvelle constitution. Huit sénoteurs et
trei:i:e membres de la Chombre des représenlonts
sont présents. Les autres sont en route pour la
réunion ...
1 AVRIL - La Chombre des représentants s'organise
avec trente de ses cinquante-neuf membres présents. Frédérick A. Muhlenburg Ht élu Orateur et,
le 8 suivont, lo Chambre cammence ses délibé-rations.
6 AVRIL - Le Sénat, ovec 9 de ses 22 membres pré•
sents, procède èi l'élection d'un président tempo•
raire, John Langdon ,
30 AVRIL - Washingtan arrive devant le Congrès
pour prêter serment et être proclamé prhident des
Etots-Unls. C'est dans lo salle du Sénat qu'il prononce son adresse d'inougurotion. Rappelons que
Georges Washington, ovec 69 votes, ovait été
él u président à l'unonimité tondis que John Adoms
(avec 34) avait été choisi vice-président. L'un et
l'autre avaient été proclomh èi ces postes respectifs par le Sénat, le 4 mors précédent.
9 SEPTEMBRE - 22 DECEMBRE - Etude de différents amendements et praclamation des droits civils.
Créotion de déportements exécutifs ou nomination des tituloires: un déportement d'Etat pour
les Affoires étrongères avec Thomos Jefferson, un
Minist,!,re de lo Guerre ovec Henry Knox comme
secrétaire, le Trésor ovec Alexonder Homilton comme secrétaire et enfin Samuel Osgood devenait
moître général des postes.
24 SEPTEMBRE - Un Acte fédéral iudiciaire prévoyolt à l'orgonisotion d'une Cour Suprême avec un
Chef de la Jvstice et cinq associés, trois cours
d'appel de circuit et trei:i:e cours de district.

New Hampshire
Massachusetts
Rhode Island
Connecticut
New York
New Jersey
Pennsylvonie
Delowi:ire
Maryland
Virginie
Ci:iroline du Nord
Caroline du Sud
Georgie
Territoire du
Nord-Ouest
Partie Espagnole
Pi:irtie fri:insaise
Dons l'ensemble

Les treize colonies
américaines s'échelonnent du nord au
sud le long de l'Atlantique, limitée à
un, extrémité P"'
territoires d,.
meurés britanniques
et à l'ouest comme
au sud par les territoires espagnols,
soit la Louisiane et
les Florides. Dans le
tableau ci-contre, on
trouvera
dates
de la ratification de
La Constitution, les
capitales et l'origin, probable de,
états.

'"

'"

61.0
82.0
71.0
67.0
52.0
47.0
35.3

60.0
64.5

68.5
66.0
60.2
57.4
29.8
2.5
11.2
60.1

Ecossais
6.2
4.4
5.8
2.2
7.0
7.7
8.6
8.0
7.6
10.2
14.8
15.1
15.5

Alle-

mands

Ulster

Etat libre

4.6
2.6
2.0
1.B
5.1
6.3
11.0
6.3
5.B
6.2
5.7
9.4
11.5
2.9

2.9
1.3
.8
1.1
3.0
3.2
3.5
5.4
6.5
5.5

.3
.3
.5
.3
8.2
9.2
33.3
1.1
11.7
6.3

5.4
4.4

4.7

4.1

.3
1.6
8.1

.2

3.8
1.8
.1

1.1

.7

5.9

3.6

5.0
7.6
4.3

.4
8.7
8.6

Hollandais

Français

.1

.7

.2
.4
.3
17.5
16.6
1.8
4.3
.5
.3
.3

.8
.8
.9
3.8
2.4

.•
.2

1.8
1.6

1.2
1.5

1.7
3.9
2.3
57.1

Suédois Espa- Non
gnols indiq~s
24.1
8.4
0.1
lB.6
26.4
.5
2.9
3.9
3.7
.B
3.9
B.9
4.1
.5
1.7
.6
.9
.2
1.2
.2
1.4
.6
1.1

64.2

3.1

MASSACHUSETTS

(fb.17BB)

&oston

NEW HAMPSHIRE
CONNECTICUT

(juin 178B)
(janv. 178B)

Concord
Hartford

RHODE ISLAND

(mai 1790)

Providence

NEW YORK
NEW JERSEY
PENNSYLVANIE

(juillet 17B8)
(déc. 1787)
(déc. 17B7)

New York
Trenton
Phili:idelphie

DELAWARE
MARYLAND

(déc. 1787)
(ovril 1788)

Dover
Baltimore

VIRGINIE

(iuin 1788)

Williarnsburg

CAROLINE DU NORD
CAROLINE DU SUD
GEORGIE

(nov. 1789)
(mi:ii 178B)
(janv. 17B8)

Raleigh
Columbia
Atlonto

2.3

0.7

96.S
12.S
O.B 6.8

%
100.0
100.0
100.0
100.0
100.0
100.0
100.0
100.0
100.0
100.0
100.0
100.0
100.0
100.0
100.0
100.0
100.0

"Les habitants de la gronde colline"
(origine indienne)
De la province ongloise Hampshire.
"A l'embouchure de la rivière"
(origine indienne)
De l'ile de Rhodu ou du hollondois:
"l'ile rouge".
En l'honneur du duc d'York.
De l'ile de Jersey.
De W. Penn, fondateur de la colonie:
"la for&t de Penns".
Du gouverneur De Lo Wore.
Lo terre de lo reine Morie, épouse de
Charles 1.
En l'honneur d'Elisobeth, dite la reine
vierge.
En l'honneur de Chules 1er.
En l'honneur de Chorles Il.
En l'honneur de George Il.
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PRINCE WILLIAM - HENRY
A VISITÉ
LA PROVINCE DE QUÉBEC

Mangeurs
de lard

I} vs {I

Mangeurs
de taureau

Nos lecteurs non familiers avec le vocQbulaire dH "voyogeuu" apprendront avec intérlt qui on désigne saus le nom de "mongeuu de lard" et "mangeurs de toureou".

NAVIGATION
FLUVIALE

Nouvelles lois
pour

les pilotes
Québec - Les autorit6s gouvernementales
ont décidé de réduire ou minimum les dangers de la novigotion sur le fleuve et les menaces d'incendie dons le Cul-de-S1:1c et autres
quais de Québec.
Une ordonnance du 30 avril 1788 stipuloit
qu'il sera nécessoire à l'civenir de posHder
un certificat de compétence pour piloter un
novire de l'île du Bic à Québec. les pilotes
doivent aller deux por deux, occompagnés
d'un apprenti, agé d'au moins quotorH ons.
Chaque compagnie de pilotH doit posséder
une choloupe convenable.
l'apprenti, qui ne doit pas avoir plus de
Nize ans, lors de son engogement, doit tra•
vailler sous la surveillance des pilotes jusqu'G
ce qu'il ait atteint l'llge de vingt et un ans.
Le salaire des pilotes a ,t, fid G onze
shillings par chaque pied de tiront d'eau.
Cette ann,e, le ConNil a adopt' une autre
mewre. A l'avenir, tout navire amarr, à Qu,bec ne pourra avoir de feu G bord, si ce n'est
dans les cambuses. La nuit, les chandelles devront n,ce11airement itre dans des lanternes.
Le tout est sous peine d'amende.

Les premiers, quolifiés, pos toujours ovec
bienveillance, de mangeurs de lord, sont les
équipages des conoh qui, chaque printemps,
partent de Lachine pour aller rencontrer, ou
Fort William, les brigades des hivernants venant des régions de l'ouest et du nord ovec
des chargements de fourrures.
Les provisions de bose des équipoges de
Lachine sont le lord solé au fumé, les pois,
les horicoh . . C'est por moquerie, qu'on
o inventé le surnom de mangeurs de lard.
Il peut y ovoir là oussi un soupçon de jolousie, car la nourriture fondamentale des hivernants est beaucoup moins savoureuse. En
effet, ces hommes doivent se contenter de
pemmicon, qu'on appelle oussi taureau. Le
pemmican est fait de maigre de boeuf de
l'Ouest, oppelé buffalo, dont les immenses
troupeaux suffisent à ravitailler tous les Indiens et tous les commis et employés des
Compagnies de fourrure.
La fabricotion du pemmican est assez simple. On réduit en minces longuettes les parties maigres de lo bête et on fait sécher ces
longuettes au soleil ou au-deuus d'un feu
de bois, on la broie ens uite ou pilon ou
entre des cailloux. On obtient oinsi une farine de viande assez grossière, mais qui se
conserve presque indéfiniment. Cette viande
émiettée est liée avec de la graine et enveloppée dons une peau. On e n fait des bollots de 80 à 90 livres pour le tronsport dons
les portages. Ces pièces sont oppelées taureaux et le nom est possé à leur contenu.
On a établi, le long des routes de traite
du Nord et de l'Ouest, des coches où on em•
mogosine des réserves de pemmicon, ce qui
évite un encombrement de provisions dans
les conoh.

50,000 MILLES EN VOILIER
(Boston, DNC) - Le voilier Columbia vient d'entrer ~ Boston apr~s unE_!
navigation de 50,000 milles. Il rapporte des nouve:lles au suJet de:s çonfhts qui
opposent Anglais et Espagnols au suJet de la baie de Nootka, s1tuee sur une
ile touchée par Cooke en 1778. Deux capitaines anglais, John Meares et Douglas, achetèrent des Indiens dix ans plus tar~, le site de NootJ:ca_, pour deux
pistolets de poche et quelques morceaux de cuivre. Ils y construisirent un fort
palissadé et purent se livrer au trafic des fourrures de loutre de mer.
Mais les Espagnols ont des prétentions sur
ces territoires et ils viennent de détruire le
fort de Meare et de Douglas; ils ont aussi

saisi leurs vaisseoux et leun fourrures. Les
marins de Boston déclarent qu'ils n'ont pos
été molestés par les Espognols ni par les Anglais. Ils comptent bien retourner vers ces
régions, malgré les risques de guerre. La
peau des loutres de mer vaut bien qu'on coure
qu elques risques 1

LA

CONVENTION

DE

Québec - Notre pays a eu l'honneur, il y a trois ans, de recevoir, pour
la première fois, la visite d'un membre de la famille royale. En effet, mardi,
le 14 août 1787, mouilla dans le bassin devant la ville le Pégasus commandé
par son Altesse royale, le prince William-Henry, troisième fils de notre Souverain.
Agé sevlement de vingt-deux ans, le jeune
prince est d'ossu: forte taille. Il a le visage
plein, "les yeux noirs, le nez aqui!in, la bau•
che un peu grande, les cheveux blonds, l'air
extrêmement vif".
Son Altesse a é té reçue dans les principales
villes du poys avec tout l'hanne ur dû à son
rang. les autorités religieu$eS et civiles des
divers endroits lui ont présenté leurs hommages.
lors de son passage à Montréol, au début
du mois de septembre, les magistrats et les
citoyens lui pré$entèrent une ad1esse où ils

exprimaient toute leur joie. "En Votre Altesse, nous contemplons les soins certoins de Sa
Majesté pour tout son empire, en plaçant
un de ses fils illustres, dans un état,· qui,
bien rempli, en est le principol boulevard,
surtout à cette province; commerce qui est le
seul, ou principal retour que nous pouvons
foire à lo Mère-Patrie, pour des soins et lor•
gesses".
Le prince a séjourné prh de deux mois
dans notre poys, Il a quitté Québec, mercredi le 10 octobre, vers les sept heures du matin.
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CANALISER

I.E

RICHELIEU

Montréal - La mort de Silas Deane rejettera-t-elle dans l'oubli le plan
audacieux qu'il avait formulé de relier Montréal au lac Champlain, par une
série de canaux. L'homme politique américain, retiré en Angleterre depuis
quelques années, avait fait part à plusieurs reprises, à Lord Dorchester, de
son projet.
Convaincu que, tôt ou tard, les Etah-Unis
se scinderaient en deux, il misait sur I• commerce dons la région du loc Champlain pour
montrer le bien fondé de ses suggestions.
"Il est à peine possible pour ces Etots de
rester longtemps unis dons une confédération générole, et lorsque lo désunion aura
lieu, ell• s,porera le fort du faibl• ou les
Etats du nord de ceux du sud" Si cette Hparation se fait, les colons d• lo région du
lac Champloin n'ouront po1 d'ovtres débouchés économiques qu• le Cani:lda, vio le
Richelieu. "Ce lac presque entier est inclus,
d'oprb le dernier traiti de poix, dans le
territoir• des Etats d'Amérique. Le poys qui
l'e ntoure, ainsi qu'en bos des rivièrH qvi
s'y jettent, est déjà en gronde portie colonîsti
por des émigrants de la Nouvelle-Angleterre,
et sero dans quelques ann,es auui populeux qu'aucune outre partie de l'Amérique.

Mois ces colons ne pourront pos trouver de
morché povr lo production de leur trovail,
si ce n'est en pouant par c• lue et le Conada".
M. Deone suggérait de creuser un conal
de vingt pieds de largeur por huit pieds de
profond•ur. Il prévoyait qu'une tronchée de
huit milles de longveur suffiroit pour permettre lo communication. Ses colculs révèlent
qu'il en coûterait environ E 500, por mille.
Les profits réalisés suffiroient en peu d•
temps (1 poyer l'investissement nécessaire.
Dons une Hrie d'observotions rédigées il
y a deux ons, D•ane montro les avantages
d'un autre conol reliant la ,,gion de Chambly à Montr,ol, pour hiter "lo novigation
difficile et sinueuse de la rivièr• Sorel".
Les suggestions de Silas Deone sont trop
intéressantes pour que les outorit,s de la
métropole n'en tienn•nt pos compte.
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EN CADEAU

through the commercial empire of the St. Lawrence. Each of
these changes, though the establishment of peace was unimportant in comparison with the other two, was heavy with
meaning for Canada. The northern economy, though despoiled
and parlitioned, had at least kept its independance in North
America. lt had emerged at length from the long period of
wars, of rumours and aftermaths of wars, which had lasted
from the conquest; and peace lifted the dread of the last decades and weakned the instinctive reliance upon military forms.
The bureaucracy at Quebec lost its most unanswerable justification. The civilian middle class recovred its assurance and
resumed ifs old political activity.

aux nouveaux membres du

CLUB DU MEILLEUR LIVRE D'HISTOIRE
Choisissez, parmi les 6 ouvrages décrits plus bas
vosdtwi livresr,ra/ui/setvotre première sélection.
Vous recevrez ces 3 volumes, mais n'en paierez
qu'un seul. Tous ces livres sont magnifiquement
reliés pleine toile et abondamment illustrés.
Titres à l'or fin -Tirés surpapierdeluxeen deux
couleurs-Enrichis d'importantes pré/aces et de
notes inédites - Nombreuses illustrations -Valant
$4.50enlibrairie.

une valeur de
$13~

pour

$300

"( •.. ) The boundary of 1783 was naturel inasmuch as it
admitted the independance of the northern economy its full
inheritance. And against the unreality of the new division
Montreal and the west rose in a united protest. A primitive,
weak, but naturel economy made a prolonged and unavailing
effort to throw off a political division imposed upon it by two
vastly stronger states; and the tumult and uncertainty which
filled the reg ion of the lower lakes and the Ohio for thirty years
after the peace are, at bottom, the result of the unequal contest between the spirit and the law. The merchands struggled
to preserve their hunting grounds. For a while the British, assailed by these equally clamorous appeals, helped the northern
commercial state to keep ifs south-west territories in defiance
of the Treaty of 1783."

NOOTKA

(Londres, DNC) - Les Anglois n'ont
pas aim, du tout la capture, por les
hpagnols, du poste de Nootka et des
voiueaux de Meore et Dovglos. Ils
ont mont,, les dents et on put croindre un moment qu• la guerr• alloit
,c1ater. Lo diplomatie oidant, le pire
a
,vit,.
Un occord o ,t, conclu entre les
d.ux puiuonces au cours d'octobre
derni•r. L'Espagne a acc•pt, de r•ndre le poste de Nootko et de le r...
mettre dans 1•,1at où il ,,oit ovont la
soisie. Elle indemnisero auui les armateurs pour toutes les pertes subies.
Le prestige d• la "moitren• des
men" est souf. Londres chorgero I•
copitoine George Voncouver d'oll•r recevoir, sur ploc•, lo r•min offici•II•
du poste d• Nootko.
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PROJET AUDACIEUX
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L'indien de la côte du Pacifique n'a pas
le même genre de vie que l'indien de nos
régions. La pêche est sa principale préoccupation. Depuis l'établissement des Espagnols et des Anglais dans cette région, la
traite des fourrures apporte de ,,otables
changements dans son mode de vie.
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ON MONTRE
LES DENTS

Hod1e••W~bber (A. P.C.)

IOL1J•1 ♦ uo,py
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les officiers canadiens
du 60e Régiment Royal
sont mécontents
On se souvient qu'à la suggestion de Pierre Du Colvet, lord Dorchester, en 1787,
décidait d'ajouter deux botoillons conodiens ou 60e R'giment Royol am,ricain des troupes
britanniques servont au Ccmado.
Plocés sous le commandement d• Louis-Joseph Fleury d'Eschambeault, ces deux botaillons ont suivi le 60e Régiment portout où il o été oppelé depuis.
La susceptibilité des officiers britanniques o cependant cauH de multiples obstocles au
bon fonctionnement de ces deux bataillons. Les officiers canadiens, considérés comme d• véritables officiers à l'intérieur du régiment, ne sont plus troith que comme des étrangers ou de
simples miliciens dès qu'il s'ogit de promotions.
Cette situation humiliante a fini por développer, ou sein du corps des officiers conodiens,
un 6tot quosi irrésistible d'insatisfoction et de rancoeur.
Il semble d• plus en plus certain que la majorité des officiers conadiens obondonn ...
ront d'ici peu le 60e Régiment Royal.
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1) Les Drames de la Mer

par Jean Merrien
Les moments les plus extraordinaires des
aventures marines de l'humanité: le naufra.i:c
de la Méduse, l'épopée du Bounty, la défaite
de l'invincible Armada, etc.
. Un livre
passionnant!

J. Webb~r (A.P.C.)
la demeure des Indiens de la récgion de Nootka Sound est en bois. Elle est de forme carrée.
Elle sert de demeure à plu1ievrs familles, porfois à tovtes les familles vivont sous vn mime totem.

2) La Commune de Paris
par Pierre Dominique
Une rholution sanglante qui ne dura que
quatre mois mais CjUi annonce les gr_ands
bouleversemcms sociaux du XXème siècle.

choisissez
deux livres
GRATUITS

4) Vie et Mort de Trotsky
par Vic/or Serge
Toute la révolt1: bolchevique, toute la lutte
contre le stahn,sme, tout l'avenir du communisme russe.

in CRElGHTON, Donald. The Empire of the St. Lawrence.
Toronto, MacMillan of Canada, 1956, pp. 87-88.

5) Le Oébarqul!ment

par Georges Blond
Non seulement !'histoire du 6juin 1944,jour
fa1idi9ue, mais aussi celle de_toute la_ préparauon et de toute la_ bataille ulténeure,
Jw;qu·aux pones de Pans.

C)

Sujets de recherche et essai de bibliographie sur "La vie économique de la PROVINCE OF QUEBEC en regard du Traité de Paris de 1783".
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POUR L'ÉDUCATION DES PRINCES
DE LA MAISON DE FRANCE
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(Versailles) - Il nous a été possible, malgré le
climat d'effervescence et de suspicion qui règne
actuellement à Versailles, de pouvoir pénétrer au
Château et de nous faire ouvrir le Cabinet des Curiosités. Nous voulions y admirer l'étonnante collection de peintures sur peaux, réalisées par les Indiens
d'Amérique, et qui ont été recueillies pour servir à
l'éducation des princes de la Maison de France.
Pour nous, ce fut une révélotion que cet ort primitif:
les signes idéogrophiques y voisinent ovec une figuration noivement réaliste ou, le plus souvent, hobilement stylisée.
Les dessins, représentont lo biogrophie d'un chef ou un
iiviinement d'importance, sont trocés por des hommes tondis
que des femmes peignent fréquemment les décors de caractère
géométrique. Les motifs sont souvent repoussés. Porfois on
ojoute une broderie de piquants de porc-épic.
Les peoux utilisées sont celles du bison, du daim ou de
l'élan. Elles deviennent des robes cérémonielles; les chefs sont
d'oilleurs souvent enterrés revêtus d e monteoux de ce type;
d'outres servent de tapis ou de couverture.
Trè s tôt, la culture indienne y incorporo des éléments
européens, tels les chevgux, les fusils, ou mime des motifs
de décorotion frgnsgise, mais sons perdre de son style propre.

-

r

PEINTURES SYMBOLIQUES DES SIOUX
DE l'ARKANSAS - Au centre de lo toile d'araignée stylisée, symbole de lo
thosse et de lo guerre, une SOCIETE
DU BISON exécute so fameuse dgnse,
qui devait se poursuivre jusqu'à l'or•
rivée du troupeoux quand le retord
des migrations menaçait les Indiens
de fomine. Derrière le groupe, deux
hérons ovec un poisson. En haut, deux
chevaux s'affrontent; un sguvoge, coché derrière un arbre, s'apprête à tirer sur un chevreuil oux oguets, olors
que la femelle s'élance; une ourse et ►
ses deux petih remontent vers lo pointe en laissant des empreintes.
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a)

b)

Quelle a été la politique des marchands anglais de la Province
of Quebec et celle des dirigeants britanniques à Londres par
rapport au commerce des fourrures dans la région des grands
lacs et dans la vallée du Mississipi et de l'Ohio entre 1783 et
1821 ?

Le SERPENT PEINT, talisman contr•
les morsures du reptile, vient se butter
comme ou fond d'une cage dont le,
côtés sont deux bâtons emplumés. Des
anneoux rituels sont dispersés sur le
chomp. Sur un des côtés, deux chtvrettes de petites dimensions; sur l'ol •
tre, deux chevreuils s'gffrontent. L,
onimoux sont décorés de motifs géc
métriques noirs, rouges et jgunes, ain
que lo lgrge bClnde de pourtour. Nov·
donnons plus bos L'AGRANDISSE- - - - - -MENT d'un chevreuil : des1in d'un con•

Montrer que la vallée du St-Laurent formait une unité économique (commerce des fourrures) avec la région des grands lacs
et celle du Mississipi et de l'Ohio.
Le traité de Paris de 1783 allait à l'encontre des impératifs
économiques de la vallée du St-Laurent et du programme
des marchands anglais dans la colonie.

c)

Montrer que les marchands anglais de Montréal (les Montrealers) ont combattu pendant 40 ans environ les méfaits économique$ que le traité de Paris de 1783 impliquait.
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EASTERBROOK, W. T. et Hugh G. AITKEN. Canadian Economie History. Toronto, Macmillan, 1958. xiii-606 p.
Voir les chapitres Vil et VIII pour le commerce des fourrures
entre 1776 et 1821.
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INNIS, Harold A. The Fur Trade in Canada. An Introduction to Canadian Economie History. "Canadian University Paperbooks",
préparé par S. O. Clark et W. T. Easterbrook d'après l'édition
revisée, Toronto, University of Toronto Press, 1962.
xv-446 p. Voir la troisième partie (chap. VIII: The North West
Company).
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DEUX OEUVRES DE LA REGION Liu SAINT-LAUR '.:' NT les motifs Joni tr.h décorotih et on sent ici une in1pirotion
européenne, française surtout, Je fon...:ont odmirablement à
l'in1pirotion locale traditionnelle. Troi1 motih 1ont répétés sur
le monteou de gouche: oiseau et fleurs syméttiquement distribués ovec un dessin non figuratif jouant uniquement de
courbu et contre-courbes à saveur trè1 moderne de rococo.

....

Lo stylisgfion est encore plus marquée sur lo peav de
droite (130cm. de long): trois doubles bonde1, porteu1es de
fai1ons perché1 et de plumes royonngntes; une délicgte déco•
ration se retrouve sur lo géométrie des étoiles et sur la
scène de chosse du coin droit où vn algonquin en selle s'apprête à lancer une dernière flèche veu un boeuf blessé.

-•,,

\

.ffiU

- - UNE "HISTOIRE" AU CENTRE DE L'ARKANSAS . . . . . De lg pointe du champ deux bôtons emplumés s'ouvrent
vers la lvne (remgrquez " l'homme de lo lune") et le soleil. En bos, d'un côté, trois villages dont les habitants se
sont réunis pour une dgnse. Du premier village de droite port le "fil de l'histoire" qui, passant por les deux autres,
novs conduit à des hobitotions de type européen, un fort fronçais qvi, en ce temps-là, était sitvé sur un ilôt
donJ le couu inférieur de la rivière Arkansas. Dgns le coin, on peut voir un petit homme armé de l'arc et du
cgrquois quittant le fort dgns lg direction des villggu, alors que deux outres indiens anis ou milieu des mgisons
du fort fument lg pipe. De l'gutre côté, une scène de guerre: lo bataille o lieu dons une partie boisée, ovec des
fusils européens, excepté chez un des Sioux qui bonde un grc. Le s ennemis sont complètement nus. Tous les guer•
riers ont le visage peint d'ornements diveu. A l'extérieur de lo bonde, scène de chasse QU canard.
LES SIOUX DES PRAIRIES s'expriment oussi en de pures abstractions dont le langoge, hermétique pour nous, prend une signification symbolique dgns ce décor d 'anneoux et de lignes accentuées où choque détoil d"" form e et de couleur o un sens.
Beauté intellectuolisée qui est loin des chgirs rosPe\ ,;1., fro 9onord Condide?
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Mgr Hubert demande
des prêtres européens
LORD AMHERST VEUT S'EMPARER
DES BIENS DES JÉSUITES
Québec (DNC) - Lors de son bref séjour dans notre pays, au moment de
la conquête, Lord Jeffery Amherst a conçu l'idée de devenir propriétaire des
biens des Jésuites de la Nouvelle-France. Depuis 1770, il a multiplié les pétitions à Sa Majesté pour entrer en possession des richesses de cette communauté religieuse en voie de disparition.
Il y a quatre ans, le 18 août 1786, le
Conseil du Roi ordonnait au gouverneur du Canada de faire enquête sur
les biens des religieux jésuites. Le 29
décembre de l'année suivante, Lord
Dorchester nommait neuf commissaires, MM. Kenelm Chandler, Thomas
Scott, John Coffin, Elzéar Taschereau,
Jean-Antoine Panet, Georges Lawes,
James McGill, Quinson de Saint-Ours
et Jean Hertel de Rouville, afin de
connaître "quelles terres et quels
biens le dit ordre des Jésuites occupait, possédait et revendiquait dans la
province, et la manière d'après laquelle il les avait acquis et quelles
portions et parties il a aliénées et
quelles parties et portions nous appartiennent et que nous pouvons donner et concéder en la manière mentionnée plus haut, désireux également
de bien connaître la nature et la qualité des dites terres et les titres actuels de leurs possesseurs, leur valeur
présente, la nature et l'étendue du
droit de seigneurie, la nature des teneurs d'après lesquelles elles sont occupées, leur situation exacte, l'état
de leur culture et population, et si les
héritiers des donateurs des terres données par des particuliers au dit ordre
font des réclamations et quelles elles
sont". Cette Commission était nommée en prévision de la concession de
tous les biens des Jésuites à lord
Amherst qui se fait plus pressant que
jamais.
La Commission n' a produit qu'un
rapport sommaire dans lequel elle
affirme qu'elle ne peut répondre aux
exigences de son mandat, tant que les
particuliers qui pourraient avoir des
réclamations à faire ne soient forcés
de produire " les titres et preuves
qu'ils peuvent avoir pour les appuyer''.
L'établissement de cette commission a soulevé la crainte de plusieurs
Canadiens qui désirent que les autorités gou vernementales affectent les
biens des Jésuites à "l'instruction de
la jeunesse''.

Monseigneur
Bailly de Messein
coadjuteur
Il y o deux ans, Monseigneur Jecm-Fronçois
Hubert succédait à Monseigneur d'Esglis. Dh
la même année, le gouverneur lui imposo un
coadjuteur afin d ' assurer la continuité épiscopale.
Son choix tomba sur un prélat fort distingué et bien en cour, puisqu'il a été pendant 4 ans, en Angleterre, le précepteur des
enfants du gouverneur Carleton. Mgr de
Messein est actuellement curé de la Pointeaux-Trembles.
On sait qu'il est Montréalais de naissance
et qu'il a fait ses études au Collège Louisle-Grand, à Paris, avant d'entrer au Grond
Séminaire de Québec.

AVIS

AU

PUBLIC

Les pauvres prisonniers enfermb dans
la prison de cette ville, au nombre de
dix, prient humblement le public de
prendre en considération leur déplorable
situation, et implorent leur secours. Les
charités seront reçues à la prison.
Québl!c
(GQ-25/ 2/ 90)

On sait que, depuis la cession du pays à l'Angleterre, la politique
britannique a bloqué systématiquement la venue de prêtres européens.
Depuis que le diocèse compte plusieurs catholiques de langue anglaise
dans les provinces à majorité anglophone, cette exclusive s'est faite moins
absolue.
Il y a cinq ans, les catholiques irlandois
d'Halifax ont obtenu des prêtres de leur notionolité. Monseigneur d'Esgly profita de l'occasion pour obtenir, lui aussi, l'envoi de prêtres britanniques destinés aux missions in•
diennes et à l'instruction de lo jeunesse catholique dans les séminaires. C'est ainsi que
l'abbé Rodrigue McDonell dessert depuis cinq
ans la mission iroquoise de Soint-Régis et
que l'abbé Edmond Burke donne des cours
de Philosophie et de Mathématiques ou Séminaire de Québec.
A la demande de lord Dorchester, notre
gouverneur, Mgr Hubert vient de présenter
un mémoire. Il fait état de lo pénurie de prêtres pour le ministère: 150 seulement pour
1S0,000 catholiques.
Notre évêque soumet les inconvénients qui
paurroient résulter de l'envoi de prêtres de
longue et de formation ang1oises pour desservir la population canadienne. Il renouvelle
les demandes faites par Mgr Briand pour ob~
tenir des prêtres de notionalit' fran~aise.
"Ces sujr:b plods en Conada, dans les deux
séminaires de Québec et de Montréal, se-

LA

Première église
presbytérienne
au Québec
M. James Cuthbert pourra se vanter d'avoir fait construire, sur le terrain de sa
seigneurie de Berthier-en-Haut, la première
chapelle protestante de rite presbytérien.
En effet, il y a quelques années, il fit
élever sur le terrain du manoir une petite
chapelle, dédiée au patron de l'Ecosse, saint
André.
Cette chapelle, construite il y a quatre
ans, est d'une architecture très simple. Les
murs de pierres des champs ont deux
pieds d'épaisseur. Tis sont recouverts d'une
couche de plâtre. Les membres de la famille du seigneur sont les seuls à posséder
de,;i chaises à l'intérieur du temple; les
serviteurs n'ont droit qu'à des banquettes.
Le temple érigé par le seigneur Cuthbert
mérite une visite.

NOUVELLE
RÉGLEMENTATION
SUR
DU

LA

DURÉE

DEUIL

Paris - les autorités ont jugé bon,
il y a trois ans, de passer des règlements précis sur le deuil ô observer
en diverses circonstances. Ces règles
ne valent que pour le• deuils privés.
En voici le tableau :
■ une femme pour son mari : un on
et six semaines;
■ un mori pour sa femme: six mois;
■ pour père ou mère : six mois;
■ pour grand-père ou grond-miire:
quatre mois et demi;
■ pour frère ou soeur: trois moi1;
■ pour oncle ou tonte : trois semoines;
■ pour cousin germain: quin:ze jours;
■ pour oncle (1 la mode de Bretagne :
onH jours;
■ pour cousm i~su de germain: huit
jours.
Humour noir, Un homme d'esprit a
fait la remorque que les hommes sont
moins attachés à leur femme, vu que
leur deuil est beaucoup moins long 1

Â

POUR

BIENTÔT

CATHOLIQUE
ÂMES

AU

QUÉBEC

ANGLICAN

Québec - La visite pastorale de l'évêque anglican, Charles Inglis, d'Halifax, a permis aux autorités religieuses et gouvernementales de se rendre compte
d'un certain nombre de prob1èmes pour l'Eglise anglicane de la province de
Québec. Le révérend Inilis, évêque de la Nouvelle-Ecosse, a passé, au cours
de l'été de l'année dermère, près de deux mois dans notre province.
Il a profité de sa visite pour confirmer environ 130 ~rsonnes. Il a aussi
remplacé trois ministres de langue française dont la condmte laissait à désirer.
Il a de plus nommé le Révérend Philip Toosey, ministre pour Québec, et le
Rév. J. M. Tunstall, ministre pour Montréal.
Le 26 juin, les principaux habitants britanniques de la ville des TroisRivières ont multiplié les démonstrations de joie à l'occasion de la visite de
leur chef spirituel. Dimanche le 28, il prêcha un excellent sermon. Les autorités religieuses catholiques des Trois-Rivières ont réservé un excellent accueil
au Révérend Inglis. Juste avant son départ, l'illustre visiteur remit au grand
vicaire Saint-Onge et au révérend Veyssière cent pains pour être distribués aux
pauvres de l'endroit.
Avant son départ, l'évêque anglican a suggéré l'établissement d'un évêché protestant, à Québec.

SECOURS

Paris. -A Paris, c'est désormais la guerre entre "la révolution" et l'Eglise. Après avoir décrété, le 2 novembre de l'année dernière, que: "Tous les biens
ecclésiastiques sont à la disposition de la nation, à la charge de pourvoir d'une
manière convenable aux frais du culte, à l'entretien de ses ministres, et au soulagement des pauvres", la Constituante s'est attaquée cette année aux ordres
ecclésiastiques.
le décret cependant ne s'oHaque pas encore oux institutions de charité et d'instruction, On craint cependant, dans plusieurs milieux ecclésiastiques, que ceHe protection ne
tombe à son tour et que, en définitive, tous
les ordres religieux soient spoliés dons leurs
droits.
Supprimer les ordre• religieux, c'est en fait
priver l'Eglis.e de son arme d'avant-garde et
lui enlever ses meilleurs combattants. C'est Ici
guerre à outrance. Il semble que l'Assemblée
constituante oit décrété lo mort de l'Eglise
catholique.

MGR J.-FR. HUBERT
raient surveill,s por leurs supérieurs respectifs, et renvoyés en fronce por le Gouvernement ou par l'évêque dans le cos d'une mauvaise conduite."
Notre Gouverneur, toujours bien disposé
à notre égard, occordera-t-il la faveur demondée?

150,000

ÉVÊQUE

LA CONSTITUANTE
SUPPRIME
LES ORDRES RELIGIEUX

le décret du 13 février supprime purement
et simplement tous les ordrH religieux en
Fronce et déclare illégaux tous voeux monostiques solennels de l'un ou de l'autre sexe.
L'Assemblée vo jusqu'à recommander aux religieux et religeuses de se séculariser et promet une pension à tous ceux et c.elles qui le
kront.

l'obbé Plessis, secrétaire du Diocèse, vient de rendre public le dernier dénombrement
du clergé et des fidèles.
On évalue à 10,000 la population catholique de la ville de Montréal, à 8,000 celle
de Québec. Le district des Trois-Rivières comprend 15,951 catholiques, celui de Québec, la
ville exceptée, 46,634; la région de Montréal, la ville mise (1 port, 65,254. Au total, 150,000
cotholiqueli canadiens.
le nombre des prêtres s'élève à 146, dont 142 en service.
Nous attirons l'attention sur les effectifs importants des communautés religieuses féminines:
Hôtel-Dieu de Québec:
20 religieuses de choeur et 10 converses.
Hôpital-Général, Québec:
30 religieuses de choeur et 11 convenes.
Ursulines de Québec:
25 religieuses de choeur et 13 converses.
Ursulines des Trois-Rivières:
14 religieuses de choeur et 5 converses.
Hôtel-Dieu de Montréal :
24 religieuses de choeur et 9 converses.
Soeurs de la Congrégation :
57
Soeurs Grises, ou demoiselles administratrices de l'Hôpital-Générol de Montréal:
18
Ce qui donne un grond total de 236 femmes vouées à l'éducation et au soin des
molades. Bravo 1

UN

FRANCE!

Ce n'est plus désormais IH biens de l'Eg\i.
se, mois l'Eglise elle-mime que l'Assemblée
c.herche à briser dons ce qu'elle a de mieux
organisé: ses ordres religieux.

POPULATION

S'ÉLÈVE

EN

AUX PAUVRES

La disette des deux dernières années a provoqué de la part du clergé un mouvement
de générosité.
En janvier de l'année dernière, Monseigneur Hubert avait exhorté ses prêtres à prendre tous les moyens pour assister les pauvres et pour obtenir que les paroissiens plus aisés
fournissent des grains de semence à ceux qui en manquaient totalement. Un peu plus tard,
il autorisait les fabriques à contribuer chacune pour un tiers de son co/Jre•fort. Le 19 mar.s,
Monseigneur revenait à la charge et permetlait "l'ouverture des coffres-forts de fabrique ...
pourvu que les sommes jugées nécessaires n'excèdent pas fa moitié de ce qui y est contenu".
Enfin, une souscription indépendante de la contribution des fabriques /ut lancée dans
le public, sous la responsabilité des archiprêtres. Les sommes perçues se sont élevées à
6 - 527 - 22 fr. Elles se répartissent comme suit:
au nord: 2,236,00 fr.
Gouvernement de Québec.
au sud : 198,00 fr.
au nord: 2,578,00 fr.
Gouvernement de Montréal,
au sud : 1,173,12 fr.
Gouvernement des Trois-Rivières,
au sud : 182,00 fr.
au nord: 160,10 fr.

Vers une Eglise civile et laïque
La Constituante vient de briser les derniers liens qui reliaient l'Eglise de France
à Rome. Le Comité Ecclésiastique de l'Assemblée faisait voter, le 12 juillet dernier, la Constitution Civile du Clergé.
C'est la nationalisation pure et simple de l'Eglise et sa réduction à l'état de servante
du pouvoir civil.
La Constitution Civile du Clergé décide en effet que la dernière autorité en matière
ecclésiastique en France n'est plus Rome, mais l'Etat français. Cette Constitution crée, en
fait, une Eglise schismatique et laïque. Dans l'intention de la loi, les prêtres et les évêques
deviennent des fonctionnaires publics qui doivent désormais prêter serment de fidélité à
la Constitution Civile.
La Constitution Civile voit, jusque dans les détails à la "réorganisation" de l'Eglise
de France. Elle réduit le nombre des diocèses de moitié, défend aux évêques de s'adresser
à Rome pour obtenir la confirmation canonique de leur nomination, décrète l'élection des
évêques et des curés par des électeurs civils, quelle que soit d'ailleurs la religion de ceux-ci,
supprime les chapitres des églises cathédrales, des églises collégiales et des autres abbayes;
défend aux évêques et aux curés de s'absenter plus de quinze jours sans la permission des
autorités civiles de leur région et enfin permet aux curés de choisir leurs vicaires sans l'approbation de l'Evêque.
Jamais, depuis les grands mouvements de la Réforme protestante, un Etat n'est allé
aussi loin dans l'ingérence qu'il se permet au sein des affaires ecclésiastiques. Extrêmement
troublée, l'Eglise de France sent qu'elle est dans un péril extrême et se demande vraiment
ce qu'elle pourrait fair pour en sortir.

J.'ÉGJ.ISE DE FRANCE
RÉSISTE
À J.A CONSTITUANTE
Rolliée derrière l'archevêque d'Aix, Monseignevr de Boisgelin, l'Eglise de France o
décidé de fair• face à lo révolution et (1 SA
CONSTITUTION CIVILE.
Tous les ,vêques de Fronce, sauf quatre
évêques titulaires et trois ,vaques ouxilioires, ainsi qve la mojorité des ecclésiostiques
ont donn, leur odh,sion èa l'exposition de
princ.ipes sur la CONSTITUTION CIVILE DU
CLERGE, par lequel Monseigneur de Boisgelin
a flétri devant l'Assemblée la Conffitution
civile.
En r,ponse, l'Assemblée décrétait, le 27
novembre dernier, que tous les éviques et
tous les ec.c.lésiastiques qvi n'auraient po1
prit. dons les huit jours le serment de fi.

LE
EST

TRÈS

Rome. - Le Pape Pie VI suit avec
une grande inquiétude le déroulement de
la révolution française.
A la cour pontificale, on se rend compte que la révolution française tend à deve•
nir une religion en soi, basée .sur le droit
divin des mas.ses.
L'Etat, dans cette perspective, est la
raison suprême et le but ultime de tout. Il
justifie tout, ordonne tout, a droit de regard sur tout. Nouveau dieu d'un monde
qui change, l'Etat doit être le seul service
du peuple.
Le droit divin des masses remplace en

délité à lo Constitution civile seroient considérés camme démissionnoires,
les deux tien environ du clergé de France
ont refusé jv5qu'ici de prêter serment. le
parti du schisme r,unit, de son c.ôté, en•
viron le tiers des ecclésiastiques frons:ois.
les "constitutionnels" c.omme on appelle
les ec.clésiostiques qui ont occept, lo Con ...
titution civile sont désormais les seuls prltres autorisés par la loi à exercer leurs fonctions.
l'Assemblée o déjà commencé, d'ailleurs, à
remplocer por des "c.onstitutionnels" tous les
éviques et tous les c.ur,, qui ont refusé de
priter le serment.

PAPE
INQUIET
somme le droit divin des rois qu'on veut

supprimer. Cette doctrine change la perspective des tendances nationales de l' Eglise de France et le Gallicanisme ressuscite
autour d'un nouveau pôle d'attraction.
C'est cet aspect doctrinal aussi bien
que la réalité des loü révolutionnaires françaises qui inquiètent la Cour Pontificale.
Pie VI appuie sans réserve le clergé
qui refuse le serment de fidélité à la CONSTITUTION CIVILE DU CLERGE et constate avec douleur que l'Eglise de France
est déjà sur la voie de la persécution.

" E?:lë)

Le Roi d'Angleterre
déclare la guerre
au
VICE

Londres - Sa Mojesté bri•
tannique, par suite de prH•
sions des autorités religieuses du royaume, n'a pu
s'empicher "d'observer avec
avec un d'ploisir inexprimable le progrès rapide de
l'impiété et de la d,bouche,
et ce déluge de profanation,
d'immoralité et de vices de
toute espèce, qui, ou scondale de notre sainte religion
et au mouvais exemple de
nos bons sujets, o inondé Ici
notion".

Les outorit,s policières
verront à fermer toutes maison, de jeu et outrH moisons de débouche. Elles devront oussi empic.her "tous
spectacles, interludes et lieu
de divertissement non outorisés, prenant toutes précautions possibles en les autorisant; aussi de supprimer
toutes estampes, livres ou

Foce à cethl baisse de lo
moralit. dons IH passe...
sions anglaisH, le roi n'a
pair craint de faire oppel à
l'oppareil judicioire pour foi.
re triompher lo vertu. Défense formelle est foite à
quiconque de jouer aux d,s
ou aux c.artes le dimanche,
soit "en maisons pvbliques
ou privées, ou autres lieux
que ce puisse itre; et nous
les (cH perJOnnes) requérons et commandons par ces
présentes d'ossister déc.emmeno et ovec r,v,rence au
service divin le dimonche,
sous peine de notre plus
grand d'ploisir royol et
d'iiiitre traités dons toute Ici
rigueur de Ici loi".

brochures lascives et licencieuses, qui sèment le poison dans l'esprit des jeunes
gens et dH personnes peu
,c1oir,es et d'en punir les
outeurs et vendeurs".
Cette décision de notre
Roi, déjà vieille de trois ans,
a produit des fruits, le rèlôchement des moeurs, ma.
me ou Québec, ovait atteint
un point grov,. Une réoc-tion était devenue nécessoi-

'"·

•.• JAMAIS LE DIMANCHE

LE GOUVERNEMENT LUTTE
CONTRE

LE CHARLATANISME

Québec (DNC) - N'importe qui ne peut plus maintenant pratiquer la médecine ou la chirurgie. Depuis le premier novembre 1788, il est obligatoire de
posséder la permission des autorités gouvernementales "pour vendre ou distribuer des médecines au détail" ou en ordonner pour les malades, ou exercer la
d'!~~~~~1e0u~ 1~a~~~~gtiu~:n!t 1i!ut~~=~ ~: ~uÎ~~~ied:uM~~~i:1. profession
Par une ordonnance en dote du 30 avril
de la même année, il est stipulé que ceux qui
ne sont pas médecins ou chirurgiens de l'armée ou ceux qui ne posslldent peu un diplôme d'une université reconnue doivent nécessairement, paur exercer ces profeuion1, se
présenter devant un comité d'enquêteurs chcirgés par le gouvernement de juger de la compétence des candidcits.
Cette sage mesure protllgerci d'une façon
plus efficace la santé des hobitcints de cette
province. Elle rendra illégal le charlatanisme.
On o prévu une amende initiale de vingt livres; cinquante livres pour une récidive et
enfin une omende de cent livres plus trois
mais de prison pour tout autre contravention.
l'ordonnance du 30 avril 1788 est lo première mesure prise par les autorités britanniques en matière médicale. Le seul reproche qu'on lui a fait concerne le mode de
composition du bureau des examinoteurs :
ceux-ci sont nommés par le gouvernement,
de sorte que des implications politiques peuvent influencer le choix des candidats.

Un don pour
une Université
"Mardi le 16 présent, mourut à Montréal
Simon Sanguinet, Ecuyer, Seigneur de La
Salle et Moulins, l'un des Juges à: Paix et
Juge de la Cour des Plaidoyers Communs
du District de Montréal durant l'absence
de Mr Southouse. Dans les diverses situations relatives à la vie féodale, Mr Sanguinet a acquis le caractère d'un vertueux et
respectable Citoyen, mais ce qui doit transmettre sa mémoire à la postérité avec vénération et gratitude, et doit le rendre cher
à: tous les amis de l'humanité et du bien
être de la Province, est le don généreux
qu'il a fait en faveur d'une Université. On
dit que les biens se montent à environ
tl5,0CKI dont la partie qu'il a léguée pour
le susdit établissement est estimée à valoir

ON
DIVORCE
AU
QUÉBEC
St-Antoine sur Ric.helieu (DNC) - Lo loi
qui nous régit rec.onnait bien lo séporotion
de biens et de corp1, mais elle ne permet pas
le divorce. C'est pour cette raison que nous
ovon1 été étonnés de voir sur un ode du
notair• Jean-Jocques Jorant l'intitulotion suivonte: "Divorc.e entre Sieur Mic.hel Hatier et
Dame Marie-Agr:the Gronet son ,pouM",
le 27 octobre 1787, comporoinaient devant
le notoire les deux ,poux accompagnés de
leur père respectif et du juge de poix, Pierre
Guérout. Après ovoir affirmé itre incapable•
de vivre ensemble, le sieur Hotier et sa femme ont c.onvenu de se séparer l'un de l'outre
"et de mener une conduite plus salutaire à
leur ôme". Marie GrasMt a conservé la garde
des enfants iuus de ce mariage, mais elle a
aussi la jouissonc.e des fruits de la terre
qu'elle ovoit res:ue par contrat de mariage.
Nous ne croyon, pas qu'il y oit de vroi1
divorces dons c.ette province. le fait que Ici
séparation soit oppelée par le notaire un divorce peut être le résultat de l'influence
étrangère sur notre population.

tll,000. Cette partie consiste en une va.ste
et bonne Seigneurie située dans le district
de Montréal, dont la valeur augmentera à
raison de l'augmentation de la population
et de l'avancement de la Province, et une
très bonne maison située dans la vüle de
Montréal. On nous apprend que, vers le
temps qu'il a fait son testament, on a
trouvé sur son lit un exemplaire du Rapport du Comité du Conseil sur les moyens
d'éducation récemment publié - exemple
frappant des avantages résultant des publications utiles !"
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LE RAPPORT SUR L'ÉDUCATION

LE

D' UNIVERSITÉ

PROJET

De tout le nouve l édifice proposé, l'Université serait la clef de voOte. Gréice à cette
université, comme lord Dorchester l'espère, " tout le système obéirait à un princi pe un iqu e
sous l'oeil et la svrveillance de la couronne". Des mains de l'Eglise ou de celles de l'initia tive
privée, le régime scolaire d'une province catholique et française passera it bientôt e ntre les
main1 de l'Etat protestant et anglais. Tout le monde sait que pour éviter certains heurts, cette
Université serait neutre, puisque ni le Président, ni les professeurs ne seront des minhtres
d 'aucune religion et que la théo logie n'y sera pas enseignée. Ici encore, en ra ison de l'i nfluence
de cet éducateur sur notre Gouverneur Général et les Commissaires, il importe d e rap pe ler les
idées du révérend Charles lnglis sur la future université: "Un collège èi Québec, conçu selon un
plan libéral, avec un président protestant et des professeurs protestants et ca tholiques assurera
la diffusion de l'instruction parmi les Conadius".
Pourquoi s'étonner olou de l'attitude de
Mgr Hubert qualifiée par certains de pu1illonime et par d'autres de sage? L'Evêque de
Québec s'est prononcé contre l'établissement
d'une université. Nous ovons cru plus nécessaire de reproduire le texte même de so
prise de position pour que le lecteur puisse
juger le bien fondé de l'opinion épiscopale au
lieu de l'écarter avec désinvolture comme
trop d'esprits " édoiré s" l'ont déià fait. Ne
faut-il pos fé liciter les Commissaires d'ovoir
publié cette longue lettre de Mgr Hubert,
même si plusieurs idées de ]'Evêque risquoient
de froiuer des succeptibilités gouvernementales.

Après lo publication du rapport officiel
de lo Commission Smith, le J uge en chef
re~ut, en avril dernier, de Mgr Boilly de Messein une lettre où le coodiuteur exposoit une
opinion controire à celle de son supérieur.
Mgr Bailly se prononce ovec enthousiasme
en faveur de l'étoblissement d'une Université:
"Oui, il est grond temps d'étoblir une Université en Conoda, se borner à en avoir exposé le projet ou public et s'orrêter serait
inspirer un décourogement universel, foire
naître une défionce dont il serait difficile de
foire revenir les esprits." Pour l'Université,
Mgr Bailly l' est sons doute; contre son évêque, ce coadiuteur l'est sons aucun doute.

Une "humble" requête
Le projet d'universit, vient tout juste de recevoir un outre appui considérable. Une HUMBLE REQUETE, il y a à peine q uelques jours, a
pr,sent,e à lord Dorchester. Cent soixa nte•
quinze ,minents citoyens supplient humblement le Gouverneur "qu'une Universit, soit ,rigée dons
cette Province, dons laquelle la j~unesse puisse être instruite dons les Longues et les Sciences
{lo th,ologie exceptée) et que lo dite Université soit établie sur les Principes et les Termes les
plus libéraux." L'examen des noms qui figurent ou bos de la req uit• permet de conjurer qu'u ne
telle p,tition peut h"âter la réolisotion du projet. A côté de l'inévitable coodjuteur Mgr Boilly,
voici l'obbé Edmund Burke, directeur du Séminaire de Québec, le Père Félix de Bérey, supérieur
des R,colfen, P.-L. Ponet, greffier de la Cour des Plaids Communs, etc.

,te

Il fout le reconnaitre, la ré forme de notre
enseignement est liée ou sort ré servé ou projet d'Université. Cette Institution supérieure,
à la moniére d ' un ministère, organiserait et
dirigerait l'enseignement à tous les degrés.
Ce premier euai de législation ti ent-il auez
compte du réel? Lo langue fronçoise survivra-

t-elle dons une école unique? Lo religion catholique s'éponouiro-t-elle dons une université non-confessionnelle? Où trouver les moyens
de finance ment? L'exemple de Simon Sanguinet
sera-t-il suivi? Ne serait-il pas plus soge de
consolider ce qui existe déià? Une ormée bien
rangée de questions s'avancent donc nous forçant à la vigilance et à la lucidité.

ET LE SECTEUR PRIVÉ ?
Faut-il s'étonner qu'une plonificotion scolaire, en opporence peu révol utionnaire, oit suscité tant de réactions et provoque en hout lieu des prises de position
spectoculoirH ? c'est qu'à tort ou à raison le débot reste ouvert, des Hprits cloirvoyonts et fermes trouvent qu e les commiuaires simplifient trop lo situation. Une
tCOLE UNIQUE contrôlée par un gouvernement anglais conviendro-t-elle à une pop u•
lation hi-ethnique, à très gronde majorité française? Une tCO LE NE UTRE contrÔ•
lée par un gouvernement protestant satisfero•t•elle les aspirations du p euple ca nadien profond,ment chr,tien ? En outre plusieurs s'interrogent ovec onxi,té sur
l'avenir des moisons d'enseignement dont quelques-unes sont plus q ue centenaires.
Toutes ces voleureuses institutr0ns, filles de l'Eglise ou n'•• de l'initiotive privée, dont
les services rendus sont incolculobles, se verront-elles oubliciies et mises ou roncort? Si, pour 4crire, les Commissoires ont préfér, une page blonche, le gouver•
nement lui, question de justice et d'efficocit4, ne souroit part ir d'un e toble ra w,
Il faudra tenir compte des réalités: le Séminaire de ou,bec et celui d e Montréal,
les pensionnots des Soeurs de lo Congr4gotion et des Domes Ursulines, sons ou blier
les nombreuses petites écoles tont fronçaises qu'a ng loises.

l 'ESPRIT

DU

Si les 26 pages du rapport ont été signées
par le président de la Commission sur
l'Education, le juge en chef William Smith,
tout le monde sait qu'il n'en est pas l'inspirateur. C'est l'esprit de l'évêque anglican Charles lnglis qui l'a soufflé aux commissaires. A preuve, les quelques lignes
d'une lettre du révérend Inglis à l'archevêque de Cantorbery :
"En marge de cette question (l'éduca•
tion), je désire simplement ajouter que
le Comité est resté endormi depuis le
31 mai 1787, alors que Dorchest.!r a donné
des ordres à ce sujet : il en serait probablement encore de même sans les efforts
et l'agitation que j'ai fait l'été dernier au-
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tour de la question. J'ai préparé des règlements pour Les écoles canadiennes et
Les ai présentés à lord Dorche.ster, le 22
juillet."
Naturellement, lorsque l'évêque anglican
traite la question de la langue, il déplore
le fait que le français soit encore parlé
par nous et suggtore des moyens de favoriser l'anglais :
"Aucune méthode ne paraît mieux adaptée que celle de les instruire en anglais,
d'établir une école anglaise dans chaque
paroisse, fixant l'enseignement à un taux
modéré et se gardant bien de porter atteinte aux principes religieux des enfants."

Si le rapport couvre 26 pages, seules les dix dernièr es pages contiennent
les recommandations des commissaires. Les 4 premières reproduisent le questionnaire de la Commission et les 14 autres, la longue ré~onse de Mgr Hubert.
En somme un système scolaire très logique et tres simple y est recom-

............

mandé:

Réponse de

Mgr Hubert
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Voici un passage de la réponse
de Mgr Hubert au Président W.
Smith qui lui avait demandé son
opinion sur l'établissement d'une Université à Québec.

J'entends par Université u ne Compogriie
ou Corporation composée de plusieurs Collèges, doris laquelle des Profe sseurs sont étab lis pour enseigner diverses sciences. Lo fon.
dation d'une Université présuppose donc l'é•
tobliuement des Collèges qui en dépendent
et servent à la former par les sujets q u'il lui
fournissent. Suivant les chronologistes les plus
suivis, l'Uriiversité de Paris, lo plus oncierine
du monde, n'o été fondée que dons le
douzième siècle, bien que le Roya ume d e
Fronce subsistât depuis le 5ème. Rien ne
presse donc de faire un pareil établissement
dons une Province de nouvelle exi stence, qui
ne compte encore que deux petits Collèges,
et qui serait peut-être obligée de chercher
dons les pays étrangers des Professeurs pour
remplir les Chaires e t des Ecoliers pour entendre leurs leçons.
On object.. ro que les Anglo-Àméricoins nos
voisins, quoiqu'ils ne datent pas de bien loin
l'établissement de leurs Colonies, sont néon moiris parvenus à se procurer un e ou plu•
sieurs Universités. Mois il fout observer que
le voisinage de la mer dont nous sommes
privés, oyont étendu p romptement leu r commerce, multiplié leurs villes et ougmerité 1~
populotion de leurs Provinces; o n ne doit
pas s'étonner de les voir plus avancés que
nous, et que le progrès de deux pays ~ussi
différemment situés, ne saurait être umfor-

m,.

En supposant que ce s deux premiéres réfl e xions fussent détruites par des réflexions
plus judicieuses et plus sages, je voudrois,
avant de foire aucune démarche vis-à-vis
mari Clergé ni vis-à-vis les Canadiens eri gériérol, concernant l'établissement p roposé, savoir sur quel pion on se proposerait d'administrer cette Communauté. Le projet d'une
Université, en général, ne me sotisfait pas.
Je désirerais quelque chose de plus détaillé.
Combien de sciences différentes voudrait-on
y en eriseigner? Cette ques tion est importante; un plus grand nombre de Sciences demandant de toute nécessité un plus g rand
nombre de Professeurs et par conséquent des
revenus plus amples. Un Recteur seroit -il préposé à l'Université, ou bien sera it-elle régie
par une Société de Directeurs? En y supposant un Recteur, serait-il perpétuel, ou amo•
vible après un certoin nombre d ' orinées? Qui
en aurait la nomination airisi que celle des
Directeurs, si celle moriière d'admi nistration
avait lieu ? seroit-ce le Roi, o u le Gouverneur,
ou les Citoyens de Québec, ou la Province
en g éné ral ? Quelle place destinerait-cri à
l' Evêque ainsi qu'à son Co adjuteur dans l'é·
toblissement de cette Société? Ne conviendrait-il pas que tous deux ou que du moinS
l'un deux y eût une place dist inguée?
Ceci n'est pas to ut. On o anno ncé d'avance une union qui protégerait le Catholique et
le Protestont. Voilà des termes bieri vogues.
Quel moyen preridroit-ori de procurer cette
union si nécessoire? En préposant 6 l'Université, diro quelqu' un, des hommes sons
préjugés. Mois ceci ne fait qu'occroître la
difficulté, loin de la résoudre. Car qu'es t-ce
que l'on ·appelle des hommes sons préiugés.
Suivant la force de l'expression, ce devraient
être des hommes ni follement prévenus en
faveur de leur notion, ni témérairement zélés
pour inspirer les principes de leur Communion
aux jeunes gens qui n'eri auraient pas été
imbus. Mois aussi, d'un outre c6té, ce devraient être des hom mes honnêtes e f de
bonne s moeurs, qui se dirigeouen t sur les
principes de l' Evartgile et du Christionisme;
ou lieu que dans le longoge des écrivoins
modernes, un homme sons préjugciis est un
homme opposé à tout principe de religio n,
qui, prétertdont se condui re par la seu le loi
r,oturelle, devien t bier,tôt so ns moeurs, so ns
subordination aux loix qu'il est néon moins
si nécessaire de foire respecter oux ieunes
gens, si l'on ve ut les former ou bien. De s
hommes de ce co roclère (e t r,otre siècle e n
obonde pour le molheu r et la révolution des
Etats) ne conviendroient aucunemen t à l'étoblinement proposé."

• Une ÉCOLE DE VILLAGE gratuite pour
l'ense ignement d e la lecture, d e l'écriture et
des quatre règlH de l' ari thmé tiqu e;
• UNE ÉCOLE DE COMTt gratuite pou r
l'enseigneme nt d e l'ar ithmé tiqu e, auquel s'ojoute roit l'enseignement d es la ngues, de lo
grammoire, de la t enue des livres, du mesu•
rag e, de lo n ovigation, de l' arpentage, d es
mothé motiques appliquées.
8 Un COLLtGE ou un e ACADÉMIE sous
la direction d' un recteur et de quotre professeu rs pour la culture des arts e t d es sciences (gramma ire, logique, rhétorique, mathématiques, philosophie naturelle, mciitaphysiqu e et éthique), selon la méthode des un ive rsitciis e uropéennes.

TROP DE
RELIGION ?
Montréal - Les marguilliers de
la paroisse de Notre-Dame de Montréal demandent des réformes dans le
mode d'enseignemen t du collège de
MontrêaL
Le notaire J.-G. Delisle affirme
qu'ü "est plus temps que jamais, que
l'éducation dans notre province devienne plus conséquente; nous avons
a/Jaire à une nation éclairée avec laquelle nous sommes étroitement liés
d'intérêts et de commerce, et avec laquelle aussi nous avons des droits
incontestables à soutenir, et notre
Religion à conserver précieusement".
C'est pour cette raison que M. Delisle et les autres marguilliers ont
demandé aux autorités du collège de
M ontrêal un changement de pro•
gramme d'études.
On reproche à l'ancien directeur
du collège d'avoir trop centré L'en•
seignement sur les matières religieuses, de sorte que le finissan t qui ne
choisit pas le sacerd1Jce n'est pas
préparé à la vie laique. Dans un mémoire rédigé l'année dernière, les
marguilliers déclaraient : "Quoique
l'ancienne méthode d'enseigner la
jeunesse de notre v.ille dans notre
collège ait produit jusqu'à présent
d'assez bons effets, elle n'a néanmoins pas entièrement répondu aux
vues qu'on doit toujours se proposer
dans l'établissement d'un collège qui
appartient au public, lesquelles doivent toujours être plus générales;
qu'on s'y est bien, à la vérité, efforcé
de rendre nos enfants capables d'entrer dans l'état ecclésiastique, mais
que ceux qui n'ont pas eu cette vocation, sont rentrés chez leurs parents, ignorant entièrement tout et
qui est nécessaire pour se soutenir
et s'avancer dans le monde; que plusieurs d'entre eux, dédaignant la
profession manuelle de leurs pères,
ont cru se ravaler en suivant leurs
métiers, et étant trop âgés pour s'assujêtir aux devoirs des écoles d' écriture, d'arithmétique et autres branches essentielles pour tout état et
particulièrement celui de citoyen, Üs
sont devenus des êtres à charge à
leur famille, souvent des objets de
scandale à la religion et presque
toujours des membres inutiles à la
patrie. Que pour préverÎir et corriger
ce vice dans l'éducation et la rendre
plus générale : que le dit èollège
sous l'inspection du supérieur ou
grand vicaire de cette ville, conjointement avec les marguilliers en exercice, sera pourvu. outre les maitres
du latin, d'écriture, arithmétique,
géographie, mathématique et anglais.
Il serait temps aussi, selon les
marguilliers et la population, que le
collège de Montréal donne le cours
de philosophie. Actuellement, ceux
qui ont terminé Leur rhétorique doivent s'exiler à Québec pour continuer leurs études. Ceci occasionne
des dépenses atteignant les cinquante louis par an, de sorte que l'enseignement devient un luxe réservé
à la classe bourgeoise.

À QUÉBEC
l e 18 janvie r, je rh olus donc de sortir de
mon ile, malgré un froid d e 25 degrés et
d eux pieds de ne ige dans le chemin.
Je m' y rendis donc à 6.30 heures du soir.
Le bal s'ouvrait. Le château étoit remp li d' officie rs, majors et subaltern es e t des connétables de lo ville. Les dam es y , ,oie nt e n
grand nombre et formoi ent un a ssez beau
coup d ' oeil, étor,t rong ées sur les bancs qui
s'élevaient en omphithé &tre ou nombre de
trois d egré s. Le s hommes étoient d ebout.
On commenço le bol par d es menuets, ou
san d ' un e tr ès b elle musique, le lord é tant
o u haut d e lo chambre. Le premier salut du
menuet s'odre noit au lord, et le second , toit
pour le couple qui dansait. Il ne fut donsé
qu e cinq menuets, apr ès quoi on comme nço
tes contre-danses anglaises. A choque contredanse, il y ovoit vingt-cinq couples. Elles
durent un e heu re chocune, ce qui e st si ennuyant qu e, si ce n'eut , , é de la musique
q ui me réveillait, je crois qu e je m' y serais
endormi, ou du moins que j'aurais so rti bien
vite .
Il y ovoit d ' he ure en he ur e plusie urs domestiques qu i offraie nt à tout le monde d es
rofroichissements. C'était du bon vin de Modè re a vec de l'eou chaude et du sucre, el
quantité d e b onbons.
Le lo rd se tint toujours d ebout ju squ' à
11 .30 he ures que l' on vint orinonce r que le
soupe r était dressé. Choque covolier prit en
conséqu e nce so partenaire et lo conduisit
doris un e chambre basse où les tables étoi e nt
plodes. Le lord •'y plaça à la tête ave c les
premières dames à ses c6té s et d e ux ou trois
officiers g éné rau x. Tous les outres messieu rs
é taient d ebout de rri è re leurs parte naires.
Le soupe r est très curi eux à voir. Tout y
est artistiqu eme nt arrangé. L' on y voit a vec
plai sir s'ciilever quontité de pyromidH de
frui ts, tous plu s succulenh les un• qu e les
outres.

UNE FEMME
DANS L'ESPACE
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Londres
des progrès formidables dep1âs quelques années. La nacelle dn premier
ballon ne conte,iait que des animaux. L'homme a suivi d'assez près.
Et voilà que maintenant les jemmes
se pavanent en ballon. De so1aces
jiables, nous poU~'OflS croire qu e la
première femme à s'élever dans les
airs est madame Sage, de Londres.
En effet, le 20 juin 1785, cette dam e,
accomvagnêe du chevalier Biggin et
du ca,:;:'taine don Vicente Lunardi, a
survolé Londres et a parcouru, en
deux heures, une quinzaine de milles. Notre gravure révèle que la première aéronaute ne manquait pas de
coquellerie. Le rideau de velours autour de la nacelle pamet1ait aux
trois personnages une certain e i11timité.

--par-
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Chaque année, on Jéte, avec
beaucoup d'éclats, la fête de la
Reine dans les principales villes
du pays. La célébration de 1787
a été une des plus brillantes.
Un de nos collaborateurs, le notaire Boisseau, de l'Ue d'Orléans, nous a /ait parvenir la
description sufrante des réjouis-

Le soupe r dura un e heure et demie, à la
fin duqu el les belles voix des principales
dames y fure nt e nte ndues. Le lord se leva
e nsuite de t oble, et H re tira, ce qui n'empi cha pas le bol d e H continuer jusq u' à ci nq
he ures d u n,otin .

Pour Marie -Antoînette
ce ne sont plus
que doux souvenirs
Paris - La jolie Maric-Antoinet•
te ne doit plus songer souvent aux
bals et aux grandes fêtes, dans cette
situation troublée de la France. A
Québec, Qn fête avec éclat l'anniversaire de naissance de la reine
d'Angleterre. Mais ces réjouissances
sont bien pâles comparées à celles de
la cour de France, il y a quelques
années. Notre gravure représente
quelques participants du grand bal
travesti du carnaval de 1785. La reine est la deuxième, à parûr de la
gauche. Elle portait pour la circonstance " une robe de satin bleu, tamponnée d'une gaze d' Italie en forme
de nuages et de plumes de paon".
Ce bal /ut donné lors de !a période
d'effervescence el d'agitatio1l créée
par les représentations dtt MARIAGE DE FIGARO.

Coiffeur
pour hommes
et pour femmes
M. Morlière, perru quier à homme et à
femme, qui a trava illé à Pa ris et à Londres, où il a eu l' hon neur d'accommoder
plusieurs personnes de la première noblesse, arri vé récem ment à Québec, se pro pose d'y e1ercer sa dit e profession avec tou te l'assiduité et l'application possible.
Il a ccommodera suivant les goûts les
plus nouveau x et les plus élégants. Il vend
t outes sortes de parf ums.
Madame Morlière, modeuse et fa iseuse
d' habillements de femme, va exercer ces
de ux branches, particulirement la dernière. Elle se fl atte que non seulement sachant parfait ement son métie r, mais a ussi connaissa nt tot:tes les nouvelles modes,
et façons, elle s'acqu;escera l'approbation
des Dames, qu'e lle s'appliquera ass iduement à mérite r. A la ma ison du docte ur
Badela rt, près des Ursulines, à Québec.
( R.)

■

l'ai eu 14 ans, le 2 mai dernier. En mai prochain, je dois épouser un jeune
homme de mon village. J'aim erais connaitre les détails des dit'erses cérémonies de ces jours heureu x. Mes parents, d'hon nêtes ha bitants, ne son t
pas riches, mais sont prêts à bien Jaire les choses. - iUerci.
Mari e-Anne Michaud, Terr ebonfl e.
D'abord, par suite d'une récente décision de Mgr Hubert, lo cérémonie du mariage d oit nécenairement avoir lieu le mardi, le Hui jour où l'Eglise permet,
ici, de se morier. Auparavan t, on pouvait s'épouser le lundi, mois les gens
occupaient leu r dima nche à préporer les re pos.
a) publicat ion d es ba ncs: vous devez savoir que les boncs doive nt être
p u bliés pendonl trois dimanches consécutifs, mois vous pouvez, moyennont
une so mme mod iq ue, obtenir une dispense de publicotiort. L'argent que vous
verse rez sero employé pour lo riourriture des pouvres. Il ne fout pas oublier
de vous présenter devant un notoire le samedi précédent le derriie r dimariche
des bonc1. Vous devez corivier to us vos parents pour cette re ncontre.
b) moriage: le iour du moriage, votre futur é pou:,,; doit se rendre à votre
moison, de grand matin, occompogné des parents et omis des deux parties.
Chacun vous fait o lors compliment sur votre morioge. Lo tradition veut que
la cérémonie du mar iage ait lieu vers les sept heures du matin, à l'église
de lo future épouse. Donc, un peu ovonl les Hpl heure s, vous devez monter
dorts une voiture avec votre père; votre futur fait de même. Re ndu à l' église,
votre père vous conduiro por lo moin 6 la Sainte-Tobie; votre futur iro alors
se me ttre à genoux à vas c6tés. Le curé se préseritero à vous, vêtu dei hobits
1ocerd otoux, et vous procédere:z: à l'échange d e s consentements. Après la
messe qui o suivi le "oui", vous devez vous re ndre à la moison presbytériole,
pour signer les deux régistres. C'est ou marié à verser au curé les honoraires
de la cérémoriie, soit cinq chelins.
c) noces: to us les invités se rendent alors à la demeure de votre père, dons
le même ordre q u'O l'olter, sauf que vous devez monter dons la voiture de
votre nouve l époux. En ent rant dons la maison de votre p è re, il est d 'usage
d 'embroner votre mari. Lei membres des deux familles viendront vous présenter leurs voeu:,,;. Ensuite, chacun pre nd un petit coup d'eou-de-vie. Mime,
1'il n'est que dix au onze heures, après les sa lutotions, or, se met à table.
Vo tr e mori, votre père et votre mè re doivent reste r d e bout et vous servir
d'abo rd. Vous de•ez occuper lo premiè re place ou haut de lo table. A vos
côtés, vot re frére ou un proche porent et la soeur de votre mari ou urie de
ses proches parentes. Ces deux p ersonnes doivent, pour le reste des réjouis sances, vous servir de gorson et d e fille d'honneur.
Vous pouvez compter sur une centaine de convives. C'est là en moyenne
le nombre d'invi tés 6 une noce. Pour un repos d e noces, on sert habituellement
du lard frais et du mo uton. 11 fout prévoir une certaine quantité d'eou-d e-vie
à servir ou cours du repos. Cette boisson, dons rias compognes, est be aucoup
plus oppréciée q ue le vin.
Vers le milieu du repos, les convives vous presseront de chonte r quelque
chose. Même si vous n'avez pos de voix, il faut chante r I Chocuri ira ensuite
de so petite chonson et chacune doit être occompognciie d'un coup d 'eau-de-vie .
A lo fir, du repos qui dure habituellement un e he ure et demie, le garçon
d'honneur, teriortl un gont à la main, ira vous cherche r pendant que la fille
d'honneur ira che rcher le marié. Tous le s deux, vous et votre mori devrez
don $er le men uet. Lo donse dure iusqu'au coucher du soleil. le temps est venu
de se re mettre à tab le pour le souper.
d) la veillée de noces: Le souper firti, arri vent hobituellemer,t les survenonts,
c'est-à-dire les ieunes gens et jeunes filles "que l'on admet touiours pour
danser". l es jeunes gens ont coutume d'apporter sous leur bras une bouteille
d'eau-de-vie q u'ils coche nt autour de votre maison. Pendant les dort ses, ih
sortiront 6 tour de r61e pour aller "se rincer le dolât". A minuit, vous vous
retirez dons votre chambre avec votre mari. Ropidemer,t, les invités se reti reront.
Le lendemain, de grond malin, accompagnée de vos invités, vous vous
rendrez à la dem eure de votre mari, pour urie nouvelle iournée d e réiouissonces, parfois même pour deux ou trois jours de dori ses et de chants.
Voilà l'essentiel. Je remercie le notoire Boisseau qui m'o conseillé pour
rédiger ma réponH.

La pomme de terre
reçoit ses lettres de noblesse
Pori s - Il o fallu qu'un ro i arbo re à so boutonniè re une pet ite fleur d ■ patate et
que lo reine e ri ag rafe un e à so n corsage pour que le boron An toine-Augustin Parmentier voit
son lciig ume d e prédilection a cce pté po r la cou r.
Parme ntie r se trouve a insi ven g, des militai res qui lu i fire nt pe rdr e sa n post e de pho rmocien à l' Hôtel des lnvolides, en 1769, pour
a voir euoyé de leur fo ire mo nge r u n " alime nt à co chons". Aujo urd ' hui, la pomme de
te rre, qu e q uelques-uns a ppelle nt lo " parmeritière", fig ure sur la table son s soulever
le d ciigo ût.
Lo consécrotion du d ciifenseur du "solanum
tub erosum" eut lie u à Versailles, le 25 août
1786. Au cours d' un e récepti ori, le boron pré•
senta ou ro i un bouquet d e fle urs d e po mme
d e terr e. Louis XVI a cce pto le présent e n disont: " Marisieur Pa rm entie r, des hommes te ls
qu e vo us ne se ré compensent pot ovec d e
l' orgent. Il y a un e monnaie plu, digne d e
le ur coeur . . . Donne z-moi la main et vene z embrasser lo Reine".
Le savant est catégorique: " Désormois lo
famin e est impossi b le". So uha itons qu e celo
soit v rai.
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HORIZONTAL,
1- Seigneurie sur la rive sud du SaintLaurent. A changé de greffier en
1683, selon le Boréal.
2- Philippe Mius vint en Amérique en
1651, participa au gouvernement de
l'Acadie, devint baron de Pohom•
coup en 1653. Il s'appelait aussi le
sieur d'.. , - Phonétiquement : officier de milice prénommé Pierre,
fut fait prisonnier lors de la reddition du fort Saint-Jean en 1775.
3- La première de huit. - Préposition
et pronom personnel. - On livra
plusieurs batailles sur ses bords et,
selon le Boréal de 1756, Jumonville
y fut assassiné.
4--- Un des cinq cantons de la Confédération iroquoise dont le nom signifie Nation de la Montagne.
5-- S'emploie aussi à la place du premier mot de 3 horizontal. - C'est
tout ce que Voltaire semblait con•
naître de no.tre pays.
6-- On en a fait un "party" pas très réjouissant à Boston. - Charpentier
de la marine, né en 1680 et mort
en 1736, il accompagna lberville au
Mississipi. En 1721, devenu aveugle,
il dicta une Relation sur les débuts
de la Louisiane.
7- Sculpteur crétois du VIIe ou VIIIe
(avant Jésus-Christ) aurait été le premier à employer le marbre. - Phonétiquement : peigne qui garnit le
métier de tisserand, ou viande.
8- Indifféremment, jeu de société, vête•
ment d'ecclésiastique ou appareil de
déguisl!ment. - Initiales d'un jésuite,
mis à mort par les Iroquois en 1649;
ses oncles Charles et Jérôme, jésuites
également, vinrent aussi au Canada.
- Conjonction très précieuse.
9- On l'utilisait autrefois dans le sud de
la France. - Jésuite italien, mort en
1687, physicien et inventeur d'une
machine volante. - Ancienne orthographe d'une particule démonstrative.
10- Troisième vice-roi de la NouvelleFrance.

11- Pays de l'antiquité habité par un
peuple sémite, rivnl des Sumériens;
c'est dans cette région que fut fondée Babylone. En le modifiant quelque peu, on a donné ce nom à une
importante colonie française d'Amérique. - Dans la mythologie, fille
de Cadmus et d'Harmonie, femme
d'Athanas, roi de Thèbes. - Essentiel à l'homme, dédaigné par les vers
de terre et apprécié par les chiens.
12- Possessif. - Action d'un verbe signifiant : imprimer un mouvement à
un corps. - Participe passé adopté
par les colonies américaines devenues
indépendantes.

VERTICAL,
1- Il se prénomme Jacques; fut mousse
et sous-lieutenant et est présentement
capitaine de La Pourvoyeuse. En
1777, il commandait le navire américain, Le Corsaire, et fut défait dans
la baie Chesapeake par le Cornwallis
et l'Alexander. Fait prisonnier des
Anglais, il s'est évadé pour se réfugier en France où il a été engagé
dans la marine. - Selon le Boréal
de 1756, il eut l'occasion de se signaler, lors du combat de la Monongahéla, en remplaçant de Beau•
jeu, à la tête des troupes françaises.
2- Terme iroquois signifiant "haute
montagne" qui devint le surnom de
M. de Montmagny et, par la suite,
de ses successeurs, - Mot indien
signifiant "bison sacré" qui fut donné à un village qui groupe aujour•
d'hui des Iroquois, Nipissings, Algon•
quins et Outaouais, convertis au catholicisme et établis près du Lac des
Deux-Montagnes.
3-- Note. - Né en 1745, à Boston, il a
étudié à Halifax puis en Angleterre
où il est devenu avocat. De retour
en Nouvelle-Ecosse, il a été solliciteur
général, greffier de la Cour suprême
et député. Jusqu'à ces derniers mois,
il était procureur général.
4-- Roi de Thèbes, c'est lui qui, dsns
!'oeuvre de Sophocle, envoie Antigo-
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L'artisan le moindrement habile à travailler le fer peut réaliser, pour
les fenêtres de sa maison, de magnifiques barreaux de fer forgé qui s'adapte•
ront bien à un paysage champêtre,
Il s'agit tout simplement de prendre une barre de fer de la longueur voulue large d'environ 2 pouces,½ et mesurant environ½ pouce d'épai.sseur.
Cette barre, bien chauffée au rouge, peut facilement s'entailler comme
on le ferait d'une branche de bois. En donnant au morceau ainsi soulevé une
souple courbure, chacune des barres aura l'apparence d'un rameau délicat.
Chaque artisan peut évidemment varier à l'infini le nombre et la forme
à donner aux dilférent.s "rameaux" de sa branche de fer. De même le nombre
de barreaux que l'on doit placer dans sa fenêtre dépend et de la dimension de
celle-ci et de la forme architecturale de l'e,isemble. Remarquons que, dans des
travaux de ce genre, il est inutile de vouloir trop en mettre. Nous donnons cidessus la reprodu,ction d'une fenêtre de !'Hôpital Général de Québec où l'on
a utilisé ce procédé. On remarquera que la fenêtre ne possède que quatre barreaux. Il sera, en général difficile d'en mettre plus sans risquer la surcharge,
Bricoleurs, à vos forges et barrez
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ne à la mort. - Prononçai des mots
qu'un autre écrivait.
5-- Prêtre récollet né en 1640 et mort en
1705. Le Boréal de 1683 annonce la
parution de sa "Description de la
Louisiane". - Initiales du sieur de
Chaufour et premier seigneur de Matane. Le Boréal de 1666 annonce sa
nomination au Conseil souverain.
6-- Jésuite né en 1574, fut professeur
au collège de La Flèche et mission•
naire au Canada. Voir le Boréal de
1629. (Ses initiales). - Doge de Venise de 1229 à 1249; c'est sous son
administration qu'on commença à
construire l'église Saint-Marc. Un autre Vénitien du même nom, né en
1693, mort il y a vingt ans, a produit
de remarquables toiles dont : le Repas d'Emmaüs, la Cène, !'Enfant et
Saint-Jean ...
7- Ancienne province d'Italie qci formait les états pontificaux et dont
Ravenne était la capitale. - Province
de l'ancienne Asie.
8- Initiales inversées d'un récollet missionnaire en Nouvelle.France, compagnon du frère Sagard, assassiné avec
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Depuis un an qu'il est poru, le Traité Elémentoire de Chimia, d'Antoine Laurent Lovoisier, l'illustre savant fronsois, est en train de produire dons
les milieux scientifiques une révolution certainement ovni profonde et auni
totale que lo révolution politique qui sévit octuellement en France.
LE TRAITE ELEMENTAIRE DE CHIMIE, c'est lo rupture complète avec
lo science passée, la coupure définitive avec l'alchimie du Moyen Age.
Génial, systématique, implacabla, Lovoisier rejette tout ce qui n'ut
pas sciences pures et exactes pour loncer la chimie dans les voies d'une
science bien orgonisée et 1trudur,e.
Suivant les recommandations de certains de ses confrères, Guyton de
Morveou, Fourcroy, Berthollet, etc., Lavoisier adople une nomenclature logi•
que qui simplifie l'étude de lo chimie, C'est ainsi que "l'huile de tartre par
défaillonce" devient simplement de l'ocide sulfurique; que "l'air déflogistiqué" devient l'oxygène; que "l'oir flogistiqué" devient de l'azote et que
"l'esprit de Vénus" devient de l'acide adtique.
Poussant jusqu'au bout lo logique de la nomencloture, tous les noms
possibles, dons LE TRAITE ELEMENTAIRE DE CHIMIE, se terminent en ique
ou en eux - (acide ozotique, ocide sulfureux). De même tous les noms des
sels se terminent en ure, en ite ou en ote - {chlorure de sodium, corbonote
de potassium, hyposulfite de soude).
Bien assise sur les bases de ce traité, la chimie peut désormois partir
à la conquête du monde moderne.

Lancement du NORTH -WEST AMERICA

fenêtres.

un Indien converti, Ahuntsic. - Se
plaignent, se lamentent.
9- Aussi, de même, - Moine de l'ordre
des Frères Mineurs, auteur du Dies
Irae (XIIIe s.)
10- Appela, interrogea. 11- Certains croient qu'elles sont faites
pour être transgressées. - Genre de
mammifères carnassiers de la famille
des canidés qui comprend des renards
dont la fourrure a grande valeur.
12- Moi. - Conservateur en Angleterre.
- Conditionnel.
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Devant les demandes réitérées de plu-

sieurs corps intermédiaires et les pressions
de nombreux savants, l' Assemblee Française vient de décider l'unification de toutes les mesures sur le territoire national.
Au mois de mai dernier, Talleyrand rédigea un rapport à ce propos et l'Académie
des Sciences fut chargée d'étudier la question. A la suite de ces demandes, l'Académie nomma une commission composée de
plusieurs savants à qui il incombait de
trouver une solution au problème. La Commission, dont font partie les meilleurs mathématiciens de France, Borda, La Grange,
Laplace, Monge, Condorcet, incline en fa.
veur d'un système de mesures qui convienne à toute la France et puisse aussi
être adopté par toutes les nations du monde.
monde.

C. Metz (A.P.C.)

RÂCLÊE

PROFESSEUR

Qu,bec (d'après N.-G. BoiHeau) - Lord Dorchester, bien que gouverneur, ne demeure
pos moins bon père de fomille. Ses enfants lui causent parfois de graves problèmes. Ainsi, il
y a trois ans, IH deux garsons, âg,1 à cette ,poque de 12 et 13 ans, frappllrent leur maitre.
Por crointe des châtiments, ils se réfugièrent chez les Sauvages de Lorette. lis leur demandèrent
de les conduire chez les Am,ricains.
les Indiens, assur,1 d'encourir la cUsopproba•
tion du gouverneur s'ils se pritoient au d,sir des
enfants, furent trouver le père Giroux, leur missionnoire, pour le con1ulter sur la conduite à tenir. Il
fut d,cid' de donner à diner aux jeunes Lords. Pendont qu'ils ,,aient à toble, on eovoya un courrier
avertir le gouverneur de la pr,Mnce de ses deux
fils à Lorette.
Sa Seigneurie envoya imm,diotement auprès de
ses fils leur pr,cepteur et ses aides de camp pour
les ramener à la maison. Le 11:lut ne fut pas ex,cu"
sons ,,sistance.

LA ROTATIVE
DE WATT
TROUVE
DES APPLICATIONS
Il n'y a pas très longtemps que la rotcrtive à vopeur de James Watt
a été expérimentée et déjà elle trouve de multiples utilisations. On nous signale de Lorylres qu'il y a 4 ans une version améliorée de la machine de
Watt a été mise en service. Il s'agit de lo machine Albion, à double rotation.
Cet appcireil ingénieux permet de remplacer l'énergie humaine ou animale, comma en fait foi le témoignage d'un brasseur de bière d'Angleterre:
"Nous avons installé l'été dernier (1786) une machine à vapeur pour
moudre notre malt, et nous l'avons aussi employée èo pomper notre liqueur. ( . . . ) Nous croyons que le travail qu'elle peut fournir éq;;ivout à
celui de quatorze chevaux. ( . . . ) Nous avon1 commencé cette soi1on à
travailler ovec cette machine, et nous crvons moulu près de 28,000 quarters
sans interruption ni accident. Nous constatons chaque jour, et ovec la plus
grande satisfaction, les avantages que nous relirons de son emploi."
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Le problème est d'envergure, mais les
esprits qui s'y consacrent sont de taille à le
régler.
La Commission de l'Académie s'est déjà
mise au travail. Elle s'efforce de trouver
une unité de mesure, qui, basée sur un
phénomène naturel, n'aurait aucun caractère national et par conséquent ne soulèverait aucune jalousie de quelques nations
que ce soient.
L'Académie des Sciences, l'Assemblée
et bien des milieux scientifiques de l'Euro-

fus•

~~:~~!ti~n: vede!m~;~~fs~aÎ;e~.uri:O~!
avons appris de bonne source que les Académiciens seraient prêts à presenter leur
rapport vers le milieu de l'année prochaine.

LA GRANGE

le maâlre de la mécanique
est en pleine dépression
Joseph.Louis La Grange,
considéré à juste titre comme
un des grands maîtres de la
physique contemporaine, ne
semble pas se remeh,.e de la
dépression qui l'accable de•
puis son retour à Paris.
Epuisé par les travaux qui,
depuis 1764, le maintiennent
au sommet de la physique et
des mathématiques, le sys•
tème nerveux brisé par l'abus
constant de thé et de café
dont il avait besoin pour se
tenir éveillé et continuer ses
travaux, La Grange ne vit
plus, il végète.
Quelles différences entre
cet homme vieilli prématurément, mélancolique, solitaire,
sans aucun ressort, sans aucun goût pour le travail, et

l'esprit brillant, curieux, assoiffé d'action qui, depuis 25
ans, dominait par la puissance
de son esprit et l'acuité de sa
vision toutes les recherches
mathématiques ou physiques
qui se sont faites en Europe.
la Mécanique Analytique,
parue il y a deux ans, continue pourtant à être considérée
dans tous les milieux scientifiques comme l'ouvrage, qui,
avec le Traité de Dynamique
d'Alembert, a Je plus profon•
dément marqué l'évolution de
la physii1ue et la compréhension de l'univers.
D'Alembert avait trouvé le
principe de l'équilibre entre
les forces, mais c'est La Gran•
ge qui le développe dans toute son ampleur et toute son

Depuis la mort du grand naturaliste Buffon, il y a
deux ans, les milieux intellectuels étaient inquiets du
sort de l'histoire naturelle commenc,e por calui-ci.

Un navire battant pavillon portugais, construit par des charpentiers chinois, pour le compte d'une compagnie anglaise, avec du bois coupé sur la côte ouest de l'Amérique, tel est le Nort-West America, lancé à
Nootka Sound, il ra deux ans. Ce navire servira au commerce des fourrures avec les pays asiatiques.
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L'ASSEMBLÉE FRANÇAISE
VEUT UNIFIER LES MESURES
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GOUVERNEUR
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efficacité dans La Mécanique
Analytique. Avec la rigueur
du mathématicien de génie
qu'il est. La Grange, à partir
de cc principe, édifie un traité de mécanique dont l'unité,
l'architecture, la logique, la
pénétration, font l'admiration
de tous les milieux scientifiques.
Pensionné par Louis XVI et
logé au Louvre après avoir été
le mathématicien attitré de
Frédéric II, La Grange, le
gr~nd La Grange, n'est plus
que l'ombre de lui-même. Que
ne se trouve-t-il, dit-on souvent à Paris, un médecin qui
puisse résoudre sa maladie
avec la même vigueur que
lui-même a résolu le problème
de l'univers mécanique !

Bernard de Lacépède
prend la succession de
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On sait que commencée en 1749, !'HISTOIRE NA•
TURELLE devait itre, aux yeux de Buffon, l'encyclopé•
die définitive et monumentale de toutes les sciences de
lo terre.
Les trois premiers volumes, concernant la théorie
de la terre, des animaux et de l'homme, sont publiés
dès 1749. Douze autres volumes, consocrés aux quodrupèdes, parurent de 17S3 à 17S7; Buffon mettait la dernière main, en 1786, aux dix volumes sur les oiseciux,
les minéraux et les époques de lo nature.
C'est à partir des notes du grand maitre natura•
liste que Bernord de Locépède publiait, l'an dernier,

APOTHICAIRE
CHIRURGIEN
Le docteur liveright PIUZE avertit sa distinguée clientèle qu'il
a obtenu de Son Excellence le
gouverneur Dorchester une licence
pour exercer la profession de CHIRURGIEN et APOTHICAIRE.
Le docteur Piuze avait déjà obtenu, le 12 novembre 1788, une licence pour "pratiquer la profession d'apothicaire avec obligation
d'appeler à son aide des médecins
dans les cas sérieux". Actuellement, le docteur peut non seulement saigner et arracher les
dents, comme auparavant, mais
pratiquer n'importe quelle opération.
On peut le consulter chez lui, à
la Rivière-Quelle, ou faire appel à
ses soins.

Buffon

!'HISTOIRE DES SERPENTS. lnterrog, rllcemment par des
journalistes, à Patis, Monsieur de Loc6pède d,claroit
qu'il désire continuer et terminer !'oeuvre du Maitre. Il
a l'intention de rédiger, sur le plan mime proposé par
Buffon, ce qui resta à foire, c'est-èi-dire l'histoire des
poissons et des cétacés.
On sait que plusieurs sovants critiquent l'hbtoire
naturelle de Buffon et s'cimuHnt da l'intérêt que le
grand naturaliste portait à son style. On y dlldle même, selon certoin1, de nombre uses erreurs. Il n'empithe
que le-succès énorme de l'ouvrage et la joie avec laquelle on vient d'accueillir la nouvelle que Lacép.de veut
le terminer, indiquent bien que les miliaux intallactvels
sont en gronde majorité favorables. Dans ce contaxte,
il est fort heureux qu'un des disciples du maitre ait d'cidé de terminer son oeuvre.

THÈSE EN MÉDECINE
D'UN CANADIEN
Les Trois.Rivières - La récente ordonnance sur la médecine a
forcé le sieur Pierre de Sales Laterrière de se rendre à Boston étudier
la médecine à l'Uni\ersité de Harvard. Le nouveau médecin, âgé de 43
ans, a été propriétaire des Forges Sa int-Maurice. En 1779, il fut arrêté
pour a1oir collaboré avec les Américains, lors de l'invasion du pays.
Le sieur de Laterrière a obtenu le 14 juillet de l'année dernière
le diplôme de bachelier en médecine. li a fait publier à Boston Je texte
de sa thèse. Cet 0U1rnge, un petit in.8°, ne comprend que 18 pages. li a
pour ti tre: "A Dissertati01l on the Puerperal Fever, delivered At a Public Exan,ination ior the Dewee o/ Boche/or in Medecine, be/ore the
Ret:erend Joseph Willort, S. T.D., Presidenl, The Medical Pro/essors,
and The Coremors oi the Univenity at Cambridge in America by Peter
de Soles la T erriere, jrom Canada. Bos/on, Printed by Samuel Hall, at
No .55. Cornhi/1, MDCCLXXXXIX." Selon le docteur, J'ouvrage aurait
été tiré à 500 exemplaires.
Nous engageons nos lecteurs à se le procurer.

À LA BOXE
DE GANTS BLANCS

PAS
Courses de chevaux
sur les Plaines d'Abraham
Québec - Les Plaines d'Abraham semblent l'endroit désigné pour devenir
la piste de course par excellence. Tous les Québécois se rappellent un certain
vendredi, 25 septembre 1789, où la foule assistait nombreuse aux épreuves, car
la bourse de souscription représentait une somme assez élevée.
On put, ce jour-là, assister aux évolutions de Coquette, propriété de Sir
Thomas Mills, du Corbeau de M. Lanaudière, du Niagara, de M. St-Ours et de
Peggy de M. Meyrick.
Entre les courses officielles, tous les chevaux de race canadienne, montés par des Canadiens_. pouvaient courir pour une selle.

Démonstration
d'oiseaux savants
Québec, (DNC) - Un allemand du nom de Willman et venant d'Augsbourg a séjourné quelque temps dans notre ville. Il a donné dans la maison
de Madame Prenties sept spectacles d'oiseaux savants, au cours des deux der•
nières semaines de 1787.
IL prés"entait aii public un oiseau vivant qu'il étend sur une machine.
IL reste dessus comme s'ü était réellement mort. Un autre oiseau est posé sur
un balancier et ne change point sa position, malgré la vive agitation du balancier. Il tient sa tête entre ses griffes et regarde par la fenêtre comme les filles
de Paris.
Le troisième animal paraît avec un bonnet de grenadier sur la tête, une
giberne à son côté, un fusil dans ses griffes, posté comme un soldat en faction.
Quant au dernier volatile, on le pose sur l'affût d'un canon chargé. L'artiste
y met le feu sans que l'oiseau s'envole; ce qui est contre la nature d'un oiseau
vivant.
Le spectacle avait lieu le soir à sept heures. Le prix d'entrée était de
2 sols pour les dames et messieurs et d'un sol pour les enfants de 10 ans et
au-dessous.

VN

PONT

Qu,bec (DNC) - Neuf hommes d'affaires
de la province de Québec ont formé une com•
pagnie pour construire el opérer un pont sur
la rivi•r• Saint-Charles. MM. Nathaniel Taylor, John Coffin, Wm Lyndsay, David Lynd,
Peter Stewart, Charles Stuart, James John1ton, Ralph Gray et John Purfs,ont obtenu du
gouvernement de la province un droit de monopole sur les traven,u de la rivière Saint•
Charles, entre le moulin Grant et l'HôpitalGénéral.
la construction du pont a été confiée au
colonel Porter. C'est le plus grand ouvroge
de cette espèce qu'on ait exécuté en ce pays.
Ce pont de 660 pieds de longueur par 27
de largeur n'o demondé que sept mois d'ou•
vrage. Il est enti.rement en bois. A marée
haute, son él,vation ou-dessus de l'eau est
de 15 pieds.
Somedi, le 19 septembre de l'annh dernière, après la bénédiction de l'ouvrage par

IMPORTANT
Mgr Hubert, on baptisa le pont du nom du
gouverneur, lord Dorchester.
"Par les lettres Patentes de So Majesté
obtenues par lu propriétaires, ils sont autorish à exiger et à recevoir les différents péages ci-après mentionnés pour passer sur le
dit pont, c'est-à-dire pour chaque calèche,
chaise ou charelte chargée ou vide tirh par
un cheval avec le conducteur, quatre pence;
pour les mimes voitures avec deux chevoux
et un conducteur, six pence; pour chaque cheval et celui qui le monte, deux pence; pour
chaque passant à pied, un demi-penny; pour
chaque boeuf, vache ou bite à corne, deux
pence; pour chaque veau, mouton ou cochon
conduit seul ou en troupeau, un demi-penny
et ainsi en proportion pour un plus grand
nombre".
Lo construction de ce pont focilitero beaucoup les communications entre la ville et les
villagu de Charlebourg, Beauport et Saint•
Joachim.

Le combat qui a attiré à Londres la plus grande foule, cette année, mettait aux prises
deux boxeurs de premier plan, Richard Hu111phries et Daniel Mendoza. Jack Broughton, "le
père du pugilisme britannique", est mort sans avoir pu imposer le port de gants pour les
combats. Les boxeurs emploient bien des gants lors des combats préparatoires, mais aucun
ne s'en sert lors des éliminatoires.

Broughton, décédé au cours de l'année dernière, a réussi à codifier un certain nom•
bre de règles concernant ce sport de plus en plus en vogue.

UN MAUVAIS SOUVENIR

LE MAL
DE LA BAIE SAINT-PAUL
Québec - Le mal écossais qui a ravagé une bonne partie de la province
depuis 1773 semble en voie de disparition. Heureusement pour les malades;
malheureusement pour les doctes médecins qui n'ont pas réussi à se mettre
d'accord sur sa nature exacte. Le docteur Badelard a publié, à la demande du
gouvernement, une brochure' décrivant la marche de la maladie et prescrivant
l'usage du mercure pour la guérison de la maladie.
Au cours des années 1785•1786, le docteur James Bowman a parcouru la
~rovince en tous sens. La première année de sa visite, il dénombra 5,801 ma•
Jades; l'année suivante, le total n'atteignait plus que 4,6fl6 malades. L'épidémie
était bien circonscrite à la région comprise entre la baie St•Paul et Vaudreuil.

PETITES ANNONCES _ _ _ __
•

Quotre bonnes chambres dans le deuxième étage de la
moison faisant le coin des rues St-Jean et du Palais,
dernièrement occupées par Hugh Ritchie, tailleur.
Quiconque voudra les louer, soit toutes ou parties, pourra
s'adresser à François Roy, propriétaire, sur les lieux.
Québec.
•

Depuis l'année dernière, lu mesuru favorables à l'agriculture se sont multipli,es. Il y
a eu, d'abord, établissement à Québec et ô Montréal d'une Société d'agriculture "bien réglée
pour l'encouragement de l'ogriculture, sous la protection d'un gouverneur si bien dispos6 à
l'appuyer et à l'avancer."

La Société doit veiller non seulement à
améliorer la culture des diverses légumineu.
ses, mais auni ô introduire au pays de bon•
nes races d'animaux. Ainsi, Ion de l'Anem•
blie annuelle de cette onnée, tenue à Québec,
au cours du mois d'avril, on a fait voir aux
messieurs de la Société une poire de beaux
boeufs nourris par MM. Webb et Robinson
de Québec, et élevés par Georg• Davidson,
6cuyer, à la Rivière-du-Loup. "On suppose
que ces animoux sont les plus gros el les

plus gras que l'on ait jamais vu ou Canada.
On les a estim6s peser plus de mille livres
chacun; ce qui est remarquoble, c'est qu'ils
sont nés de _deux petites vaches canadiennes;
mais leur p•re fut importé dans ce pays
d'une race fameuse dons le Yorkshire".
Diverses communications ont été présentées
oux membres de la Société sur lu "couses
du blé noir". Tous se sont réjouis de la me•
sure adoptée par le Conseil le 2 mars der•
nier. "Tout chanvre du produit de cette pro•
vince, qui sera offert pour être vendu dons
l'une ou l'autre des villes de Québec ou de
Montréal, sera acheté pour le compte du
gouvernement". les prix vorieront de 23 à
35 livres le tonneou suivont lo quotité. De
plus, il a .,,,; décidé d'interdire l'abandon
des animaux. Cela signifie qu'au printemps
et à l'automne, les onimaux ne seront plus
laissés en liberté. Les habitants pourront donc
clôturer leurs champs, sans risque de voir
choque année briser leurs clôtures.

FAITES RELIER VOS LIVRES:
Le soussigné informe le public que, par un apprentissage
régulier el une longue expérience, il a acquis une par•
foite connaissance dans l'art de relier les livres. Il se
propose d'en exercer toutes les branches. Il relie el roie
toutes sortes de livres très proprement au plus court
ovis et aux prix les plus raisonnables.
JAMES REID,
rue de la Montagne, Québec.

l 'AGRICULTURE : UNE PRÉOCCUPATION
les bronches de Qu6bec et de Montr6al,
d'après leurs règlem1nts, doivent élire chaqu1 onnée 16 directeurs, un secrétaire et un
trésorier. Elles doivent se communiquer le
résultat de choque expérience faite dans lu
districts respedifs, "ainsi que toute décou•
verte fendante à promouvoir les vues de la
Sodét,, afin que les travaux soient publi6s
dans la GAZETTE DE QU~BEC et autres im•
primés, pour que le public en soit informi".

CHAMBRES À LOUER

•

NfGRESSE TRILINGUE À VENDRE
Une négresse, robuste, bien portante et active, d'environ
dix-huit ans, qui o eu la petite vérole, o été accoutum6e
ou ménage, entend la cuisine, soit blanchir, repasser,
coudre et est très habile à soigner les enfants.
Elle peut convenir égolemenl à une famille onglaise, française ou allemande, car elle parle ces trois longues.
Pour plus amples informations, s'adresser ou Boréal Ex•
press.

•

COSSINS À VéNDRE
Etienne Bois, perruquier, rue Soint-Jean (Québec), a à
vendre quelques cossins, ou têtes pour les dames, faits
à Londres par un des plus habiles coiffeurs de dames.
Il y a aussi d'excellentes poudres à la Maréchalle, par li•

vre, demi-livre, ou plus petite quantité si l'on veut.

